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P R E F A C E. 

Es deux principaux motifs 
qui doivent obliger un Au- 
teur de donner fes Ouvrages 
au Public, c’eft à defïèin de faire part 
à tout le monde de fes lumières , Ôc 
d’en recevoir quelque inftruétion 
parles avis que lui peuvent donner 
les Savans y on doit communiquer le 
bien,& l’on tire de grands avantages 
de la Critique, C’eft ainfi que je me 
fuis refolu à mettre fous la Prefle 
l’Art de Laver les Plans $ 
c’elt unOuvrage qui n’eft pas moins 
necefîàire aux Ingénieurs &ç aux 
Peintres , que nouveau à la plufpart 
des Gens : Il eft d’une grande utilité 
à tous ceux qui font profefîion de x, 
mettre les couleurs à toute forte ** 
d’ufage , particulièrement en ce qui 
regarde la méthode de bien deffiner. 

Chaque Science a fes principes 
particuliers, qui bien qu’ils dépen- 
dent de certaines loix generales & 
immuables , qui font agir fi réguliè- 
rement la Nature, à laquelle toute 
forte d’Artfe doit rapporter, corn- 

* z 
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P R E F A C E. < 
me à fon modelé ; ne laiffent pas d’a- 
voir quelque différence dans l’exe- 
cution. Le Lavis eft une efpece de 
peinture, c’eftelle qui la fait naître 
en faveur des Deffmateurs j l’execu- 
tion en eft pourtant differente, cç>m- 
me l’on peut voir par les raifons que 
j’en donne dans ce petit Livre. Nous 
fommes dans un fiécle , où tous les 
Arts fe perfedtionnent par les foins 
merveilleux d’un Monarque qui ne 
laifle rienéchaperà la pénétration 
de Ion Efprit,6c qui ne fe plaît guere 
v moins àregnerdans la Republique 
des Lettres , qu’à triompher dans le 
Champ de Mars y fes grandes genc- 
rofttez obligent également les Sa- 
vans & les Guerriers de fe fignaler 
chacun en fon exercice j 6c l’on peut » 
dire que la quantité de grands ou- 
vrages, que Sa Majefté a fait faire en 
divers endroits de les Etats, a don- 
né la naiflance à celui que je mets 
au jour. ' 

Chacun tâche à pouvoir plaire à 
la Cour , en lui prefentant quelques 
nouveaux deflëins , qui paroiflènt 
toujours plus ou moins beaux, fui- 
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vant qu’ils aprochent plus ou moins 
des originaux par le moien du Lavis: 
Il n’eft point aujourd’hui de bon i n- 
genieur qui ne s’en fcrve dans le def- 
iëin qu’il fait des places fortifiées & 
de toute forte d’Archite&ure mili- 
taire -, les Archite&es mêmene fau- 
roient s’en palier dans les élévations 
de grands bâtimens , pour bien faire 
paroître les façades $ ce qui fait 
mieux connoître le devis de l’ouvra- 
ge, & lui donne un plus bel ornemét. 

Tellement que tous ceux qui fe 
trouvent dans les emplois, font obli- 
gés de laver les delîëins de leurs tra- 
vaux , pour les avoir bien achevés , 
en les rendant ainfi femblables aux 
originaux : les Perfonnes même de 
cabinet", qui fe plaifent à s’occuper 
à quelque delfein, preferent le Lavis 
à toute forte de Peinture j parce 
qu’on y emploie beaucoup moins de 
tems > on y travaille quand on veut 
fans que l’interruption y apporte 
aucun obftacle , & l’on en a bien- 
tôt apris les réglés ôc la pratique. 

Ces confiderations m’ont engagé 
infenfiblement à me refoudre de 
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donner au Public une idée d’un Art, 
qui paroiffoit être dans une efpece 
de cahos , & que j’ai mis dans un état 
à pouvoir être intelligible & utile à 
un chacun. Je ne crois pas que per- 
fonne en ait traitté avant moi ; bien 
qu’il y ait bien des gens qui le pofle- 
dent parfaitement. On m’obligera 
beaucoup de me donner là-deflus de 
nouvelles lumières êt de me faire 
connoîtrc mes fautes , les endroits 
les plus foibles , 6c la maniéré de 
me mieux énoncer. - 

Quoi qu’un nouveau defTein Sc 
une première édition foient exeufa- 
bles en quelque maniéré , un Auteur 
doit toujours attendre moins de fia- 
terie qued’inftruéHon, c’eftà dire 
que je me fais un grand plaifir de me 
perfectionner par les avis de gens 
qui font plus éclairés que moi,& que 
je m’eftime fort heureux de pou- 
voir in ftruire par ce petit Ouvrage 
ceux qui ignorent les principes de 
cet Art. 

On trouve chez François Foppens 
le 'Traité de Mignature , pour apprendre ai - 
f émeut à peindre fans Maître. 
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CHAPITRE I. 


Ce que ce fl que Laver « 


f * 


Es Defleins de toutf les 
Ouvrages projettes) ou 
bien de ceux qui font 
déjà élevés , ' qu’on en- 
voie en Cour 9 font pour 
l’ordinaire lavés. Et ce qui fait le 
devis eft cUftingué dans ces defleins 

A 
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par differentes couleurs , qui join- 
tes enfemble chacune à fa place for- 
ment un Coloris très-agreable , 6c 
donnent à connoître chaque partie 
du deffein. Car après que le def- 
fein fe trouve tracé 'fur du papier 
par/ des lignes noires tirées à la re* 
gle , ou . autrement les' efpaces 
que renferment ces lignes noires 
étant des parties de l’ouvrage qu’on 
deffine , doivent être colorés d’uné 
maniéré la plus aprochante de celle 
de l’ouvrage vû au naturel : Et c’feft 
pour cela qu’on joint les couleurs 
bleues à ces efpaces qui dénotent 
l’endroit d’un foffé plein d'eau, la 
rouge marque les murailles de bri* 
que ; la terre d’oftibre les chemins, 
&c. Toutes ces couleurs broiées à 
part, avec de l’eau gommée, cou- 
chées dans ces efpaces avec un pin- 
ceau-, 1 le plus délicatement qu’il 
eft pofîible , & finies avec un au- 
tre pinceau fans couleur, forment 
ce qu’on apelle laver : Et foit qu’il 
les faille pafler toutes feules dans 
ces efpaces fans être finies ou au- 
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d ê Lavé k. } 
trement fuivant que le deflein le 
permet, elles ne laifîent pas de pa- 
roître autant que l’intention de l’ou- 
vrier le peut permettre, pour don- 
ner tout l’éclat neceflaire à Ton ou- 
vrage. La pratique dans cette ren- 
contre étant abfolument neceflaire 
pour reflentir le plaifîr qu’il y a de 
travailler de cette maniéré , & pour 
reconnoître que dans très-peu de 
tems , on le rend habile maître 
dans cet Art , fera connoîpre qu’il 
n’y a pas tant de difficulté comme 
on pourroit le l’imaginer. Si on fuit 
exaéfcement les moiens que je don- 
ne pour y réiiffir , je fuis perfua- 
dé qu’on deviendra dans peu de 
tems parfait dans cette occupation* 
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CHAPITRE IL 

Quelle eft la différend de laver ^pein- 
dre à l'huile 9 à la détrempe , a 
fraifjue , en mignature , fur le ver» 
rc.y en émail y avec des craions ce» 
loréiy en plâtre y en foie y CT d'en» 
luminer. 

Q Uoi que j’aie fait connoître en 
general quelle eft la maniéré 
de laver , il ne fera pas mal à pro- 
pos pour la diftinguerde toutes les 
autres maniérés de peindre, de les 
raporter toutes comme en abrégé, 
afin qu’on donne raifon du travail 
qu’on fera dans la fuite , par une 
connoiflance qu’on aura de toutes 
celles qui ont paru jufqucs à pre- 
fent. 

On peint de plufîeurs maniérés, 
& celle qui paroit le plus prefente- 
ment fe tait à l'huile. Pourl’execu- 
ter on broie les couleurs avec de 
l’huile de noix , & pour faire bien- 
tôt fecher celles qui le demandent , 
comme le . noir de fumée , la la- 
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que , &c. on leur joint de l’huile 
grade , ou huile forte , qui fe fait 
en prenant de l’huile de noix la 
quantité qu’on veut , qu’on fait 
bouillir dans un ‘pot avec unnouet 
rempli de litarge. On laifle bouil- 
lir l’huile jufques à la diminution 
de la troifiéme partie , &c. Les 
couleurs étant prêtes , on les pofe 
chacune à fa place fur une palette 
qui elb pour l’ordinaire en ovale. 
Â une de fes extrémités il y a un 
trou où le peintre pafle le pouce 
de la main gauche pour la fou tenir 
fur le poignet , ou fur le bras. Les 
trois doigts du milieu de cette main 
fervent encore pour tenir les pin- 
ceaux , & le petit doigt la baguet- 
te propre à foutenir la main droite 
de l’ouvrier lôrfqu’il travaille. Plu- 
fieurs Peintres tiennent pour un fe- 
cret quelque ordre particulier qu’ils 
gardent a difpofer leurs couleurs 
fur la palette. Pour moi j’ai igno- 
ré jufques à prefent après pluueurs 
recherches la raifon de çelà. Le 
Peintre aiant fa palette garnie , ôç 

A 3 


Digitized by Google 



6 L* A r t * 
les pinceaux prêts , ou il faut qu’il 
travaille fur de la toile , ou fur une 
planche , ou fur une muraille, ou 
fur un carton , ou fur du cuivre , 
&c. Il faudra qu’il imprime aupa- 
ravant les uns , & les autres d’une, 
ou de deux couches de couleur , 
pour unir l’endroit fur lequel il doit 
travailler. Mais avant que d’impri- 
mer le lieu fur lequel il doit pein- 
dre , il y paffe une couche de 
colle s’il eft neceflaire. Les Corps 
fe trouvans empreints , & unis par 
la couche de couleur qu’il aura paf- 
fé deflus après qu’ils feront fecs , 
il fera le defîein qu’il fe fera propo- 
fé , & avec des couleurs telles que 
l’ouvrage le demande il peindra ce 
qui fera neceflaire , formant fur fo 
palette toutes les teintes qu’il fau- 
dra , pour les étendre & les foire 
finir fur le Tableau , afin de foire 
paroître le defîein au naturel. Voi- 
là en abrégé de quelle manière on 
conçoit Ja peinture. Le premier 
de tous les Peintres qui commença 
de fe fervir des couleurs broiées à 
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de Laver. 7 
1- huile , fut 7 de Bruges peintre 
Flamand , qui vivoit dans l’année 
i 4 fo. après la naiflance de Jesus- 
Christ. 

- Pour peindre 1 la détrempe , les 
couleurs dont on fe fert font dé- 
trempées avec de la colle de gans 
fort claire : Et après avoir pafle 
une couche de colle fur l’endroit 
où l’on veut peindre , on travail- 
le à peu-près comme on peint à 
l’huile. Il eft vrai que comme les 
couleurs feçhent d’abord il faut 
être habile , & promt à les mêler 
enfemble pour unir les teintes par 
le moien d’une broflè qui doit être 
entre vos mains toujours toute 
prête à celà. Dans cette maniéré 
de peindre il y a de certains coups 
de pinceau qui doivent être extrê- 
mement hardis 5 aufli les Peintres 
doivent favoir parfaitement bien 
le deflein. Ces fortes d’ouvrages 
quoi qu'ils ne paroiflent pas autant 
uns que le fauroient être ceux qu’on 
peint à l’huile ne laiflent pas d’être 
eftimés , fur tout lorfque le def* 

A 4 
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fein y eft parfaitement bien obfcr- 
vé. Ils font fujets à l’injure du tems 
qui les ternit beaucoup. Quoique 
les Autheurs ne s’accordent pas fur 
le fujet de ceux qui ont été les pre- 
miers inventeurs de la Peinture, la 
vérité eft que ceux qui ont com- 
mencé à peindre ne fe fervoient 
point d’huile dans le commence- 
ment pour détremper les couleurs j 
parce qu’on n’en favoit pas l’ufage. 
On fe contcntoit feulement de les 
détremper avec de l’eau gommée, 
ou de la colle 5 Ôç cçtte maniéré 
eft la première de toutes. Les uns 
difent que c’eft PhUocles Egyptien 
qui l’inventa le premier. D’autres 
que c’eft Cleattthe ou Ardice tous 
deux de Corinthe •, & enfin d’au- 
tres que c’eft Thelephanes de Chia- 
renia au Peloponefe qui vivoient 
tous avant l’année 3100. après la 
création du monde. Cleophanne qui 
vivoit environ ce tems-là fut le 
premier qui peignit d’une feule 
couleur , & Hjgtentes^ Dinias , ôc 
Çhermas le fuivirent après bien- tôt. 
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de Laver. p 
On appelle cette maniéré , Peindre 
en Camaïeu , qui eft même fort agréa- 
ble & à laquelle les éleves peintres 
s’appliquent dans leurs commen- 
cemens. . 

Peindre à Fratfjue^cû peindre fur 
une muraille nouvellement enduite, 
& les Peintres doivent deffiner, 6c 
peindre enmemetems.il faut donc 
pour celà être habile deflîvateur 
Car à mefure qu’un Maçon enduit 
la muraille de mortier , pendant 
qu’il eft tout frais 6c mol , il faut 
que le Peintre pafl'e les couleurs 
defliis 3 & chaque coup de pinceau. 
. qu’il donne , loit bien ou mal, il 
paroitra comme il l’aura couché. 
Ce qu’il y a de particulier dans cet- 
te Inaniere de peindre , c’eft que 
la couleur dure toujours , Et li el- 
le eft expofée au Soleil , & à la 
pluie, Tout celà ne la ternit point. 
Quoi que nous foions dans un Siè- 
cle , ou l’art de la Peinture fleurit 
autant qu’il ait jamais pû faire, 
principalement en France -, cepen- 
dant on trouve peu cP habiles Pein* 
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très touchant la maniéré de pein- 
dre à Fraifque. On voit même très- 
peu de ces fortes d’ouvrages. Et fi 
avant l’année if 24. apres Jésus- 
Christ vivoit Pierre Perugin de 
Peroufe , le premier qui ait excel- 
lé à peindre en cette maniéré , il 
faut croire que la plufpartdes bel- 
les difpofltions que noua avions à, 
exceller en ce à quoi nous nous 
emploions, viennent plutôt des ef- 
fets de la nature qui les veut ainfï, 
que de l’éducation que nous pou- 
vons avoir dès notre jeunefle. 

Mais pour revenir^fur le fujet de 
peindre en Mign*turc , encore que • 
ce foit un Talent tout particulier, 
qui demande une perfonne douée 
d’une patience extérieure , il faut 
avec cela une très-bonne vûè , & 
une grande propreté. Quoi* que le 
deffein foit l’ame de la peinture, 
dans cette rencontre ôn peut s’en 
palier , & devenir afîèr habile ou- 
vrier en Mignature , fans cela* 
parce qu’on fe contente de copier 
d’après de belles Eftampes , dont 
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on calque ledeflèin fur le velinqui 
eft ce fur quoi on travaille : les 
couleurs dont on fe fert pour celà 
font préparées à Peau gommée, & 
toutes feparées qu’elles font on les 
emploie différemment avec des 
pinceaux fi petits , qu’ils n’ont fi 
vous voulez que quelques poils 
pour barbe. Prenant avec les pin- 
ceaux des couleurs telles qu’il faut, 
on en charge les endroits necefïài- 
res du defiein , & en pointillant 
avec les couleurs entières , on finit 
l’ouvrage en entremêlant les petits 
points çl’wne couleur , des autres 
petits points d’une autre qui lui 
donne fon ombre , ou fon jour. 
Cette occupation eft très-belle, & 
honnête pour des Religieux , Re- 
ligieufes, & gens de cabinet. Les 
ouvrages pour fi petits qu’ils foient 
font très-longs , &ennuieux,mais 
auffi quand ils font accomplis , on 
ne fauroit trop les eftimer. Quoi 
qu’on ne fâche pas pofitivement 
ceux qui ont inventé la maniéré de 
peindre enmignature , il y a fui ta 
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Clovio qui a excellé , 8c qui mou-* 
rut environ Tannée i T73- après 
Jesus-Christ. 

La maniéré de peindre fur le 
verre St fait différemment : les uns 
fe contentent de mélanger les cou- 
leurs avec du vernis de la Chine, 
ou bien avec de la colle de poif- 
fon, 8cc. 8c ainfi peignent fur le 
verre. Cependant cela n’eft peint 
afl'euré , les couleurs terniflent avec 
le tems , & l’eau quand on vient 
à laver les verres , emporte en 
forme d’écailles la peinture qui 
éclate le plus fouvent de toutes 
parts. Le moien le plus aflèuré 
qui cft pourtant très-difficile dans 
l’execution confifte à peindre fur 
les verres ce que Ton veut , avec 
des couleurs minérales qui ne chan- 
gent point par la violence du feu. 
Ainfi après avoir peint par exem- 
ple plufieurs carreaux de vitre, on 
les met dans un fourneau fait ex- 
prefiement , lefquels on fait cui- 
re, 8cc. Voiez. £ chlucn. Claude qui 
demeuroit-à Marfeille , 8ç le Ercr 4 
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Guillaume Dominicain , ont été 
les premiers qui ont excellé en la 
maniéré de peindre fur le ver- 
re. Ils moururent environ Tannée 
If 37. après Jesus-Christ. Jean 
Coufin, natif de Soucy très-habile 
Peintre pofTedoit très-bien cette 
maniéré de peindre fur le verre, il 
mourut en Tan ifpo. après Jesus- 
Christ. 

Peindre en Email fe fait en Mi- 
gnature. Car après qu’on a préparé 
le defîèin , onpofe les couleurs fur 
l’émail de la même maniéré qu’on 
fait fur le velin. Les couleurs doi- 
vent refifterau feu > parce qu’après 
qu’on a fini l’ouvrage, pour l’unir 
il faut le pafler dans.la mouffle au- ' 
tant de fois qu’il eftneceflaire. En- 
viron Tannée if8o. après Jésus* 
Christ vivoit Leonard le Limofin 
qui travailloit parfaitement bien en 
Email. 

Ceux qui apprennent à deffincr 
fe fervent pour l’ordinaire , dans 
leurs commencemens , du Fuji a , 
qui eft un arbriflèau qui porte un 
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fruit gros à peu près comme ua 
pois quarté , découpé en formede 
bonnet de prêtre. On prend des 
branches de cet arb rideau , dont on 
forme de petites pièces longues de 
trois à quatre pouces , de la grof* 
leur à peu près d’une plume. On 
fait brûler dans un canon de pifto- 
let toutes ces petites pièces 9 & on 
s’en fert pour defïiner comme l’on 
veut. Les traits que forment ces 
craions fur le papier s’effacent fa- 
cilement avec le bout du mouchoir. 
C’ell pour cela qu’on peut fe cor- 
riger facilement , en deffinant plu- 
fieurs fois la même chofe. • 

Ceux qui fe fervent du Plomb de 
Mer pour defliner. Il vaut mieux 
qu’ils l’achetent tout coupé en pier- 
re 5 qu’en bâton ; parce que celui 
qu’on vend en bâton n’eft compofé 
que de petites pièces jointes enlcm- 
ble avec de la colle qui ne durent 
qu’un moment. Cependant s’il faut 
s’en fervir à faute d’autres pour 
choiftr les meilleurs il faut fecouer 
les bâtons , ôc ceux qui refonnent 
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font ceux qu’il faut laifTer. D’avan- 
tage les plus pefans font encore 
les meilleurs. Quand on garnit un 
porte-craion 9 de craions en pier- 
re , il faut faire en forte que le 
craion d’un coté de votre porte- 
crayon foit arrondi , & finiffe en 
une feule pointe > & de l’autre co- 
té le craion fera coupé en forme 
de pelle 9 qu’on divifera en deux 
également en forme d’une fourche, 
par le moien d’une petite lime à 
couteau dont on fera pourvû. Cet- 
te lime fi elle eft un peu largefer- 
vira à les pointer. Pour moi je me 
fers d’une peau de chien de mer qui 
couvre un étui à cifeaux 9 fur la- » 
quelle je pafle mes craions; &ainfi 
je les éguife parfaitement. Quand 
on choifira ces derniers pour ne 
point fe tromper les plus pefans 
étant comme nous avons dit les 
meilleurs 9 il faudra pourtant fe 
fier plutôt à l’œil 9 & prendre les 
plus unis 9 ôc les plus durs 9 fi on 
permet de les laifTer tailler à un 
de leurs cotez. On efface ce qu’on 

i. 
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a deflîné avec de la mie de paitt 
blanc qu’on pafle par deflus le pa- 
pier. 

Il y a encore le Craion noir , ou 
la pierre noire » dont la plûpart 
des Maflons & des Charpentiers fe 
fervent 5 mais elle eft inutile pour , 
travailler fur le papier 3 parce qu’el- 
le eft trop dure. 

Le Cratcn rouge , ou la Sanguine? 
qui eft une efpece de bol extrême- 
ment fin 9 s’emploie fort aifémcnt. 

De tous les craions ceux que je 
viens de nommer font les feuls qui 
font naturels. Mais comme on en 
fait plufieurs autres qui font artifi- 
ciels 9 & de toute forte de cou- 
leur 9 on garde en tous le même 
ordre pour la compofition. Suppo- 
fonsici que nous en voulions faire 
des rouges. Je confidere pour lors 
fi la couleur rouge dont je me fers 
porte la gomme 9 ou non. Si elle 
porte fa gomme je n’emploie point 
d’eau gommée 9 mais de l’eau feu- 
le. Et fi elle ne porte point de gom- 
me, je me fers de l’eau gommée très- 
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Foible. Je prens donc du Cinabre 
pour faire le crayon. J’ai de l’eau 
gommée de l’autre côté. De lace- 
rufe , ôc du plâtre très-blanc. Je 
broie tout cela enfemble , & je 
forme de petits bâtons de couleur 
qui me fervent à deffinerde la mê- 
me maniéré que fait le plomb de 
mer , ôcle crayon rouge. La pra- 
tique doit rendre maître ceux qui 
voudront faire ces fortes de crayons. 
Car le plus fouvcnt on les fait trop 
mois , & ainfi s’ufant trop fa- 
cilement , on n’en peut pas deP 
fîner , ou bien autrement étant 
trop durs à caufe de l’eau gommée 
qui eft trop forte , on ne peut pas 
les faire marquer. On remedie pour- 
tant à tous ces défauts enlesbroiant 
derechef fur le marbre , & en y 
ajoûtant de l’eau gommée s’ils font 
trop mois, ou bien y mettant d’a- 
vantage de couleurs en augmen- 
tant la compofition s’ils font trop 
durs 3 8c enfin fi les crayons font 
trop foibles , & qu’il n’y aie pas 
aflez de couleur , on poura leur en 
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ajoûter , pour les réduire dans l’é- 
tat que vous fouhaitfefc . Après avoir 
achevé le deffein pal' les traits de 
v os crayons colorez , l’ouvrage pâ- 
roît extrêmement groflîer 5 mais 
pour remédier à cela , on le fait 
fort facilement , en prenant un pe- 
tit morceau de papier qu’on roule 
tant qu’on peut, &on l’unit d’un 
côté à mefure qu’on le plie. Il ne 
faut pas qu’il foit rogné avec des 
cifeaux , ou un ganif , mais bien 
déchiré indifféremment 5 & le plus 
droit qu’on peut , parce que de 
cette maniéré les bords du papier 
déchiré font ornés de petits filets 
qui font tout le principal de l’af- 
faire : car étant roulez , & joints 
enfemble ils forment une efpece de 
broffe la plus commode qu’on peut 
imaginer , pour unir les couleurs 
des crayons fur le papier * en les 
frotant doucement en rond, à tra- 
vers , à côté , fuiVant que les en- 
droits le permettent 5 & c’eft de 
cette maniéré qu’on rend le deffein 
très-agréable. Un ouvrage n’étant 
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jpas plutôt fini avec le crayon feu- 
lement, avant qu’il foit uni , fi on 
prétendoit avoir une copie auffi 
fidèle , Ôc égale à Celle que vous 
venez de faire , vous n’avez qu’à 
appliquer une fueille de papier fin* 
votre deffein. Et preflant de tous 
côtés cette feuille de papier avec 
quelque corps extrêmement uni 
comme peut être du verre , de 
l’agathe, &c. Cette feuille de pa- 
pier , que vous prefTez ainfi fur 
l’autre , vous emportera le même 
deffein que vous avez fait , mais 
qui fera pofé différemment -, c’cft 
à dire que ce qui fera pofé au côté 
droit de l’original j * fera au côté 
gauche de la copie. Dumonjier qui 
vivoit environ l’an îf8o. excelloit 
en peignant avec des crayons de 
couleur qu’il fkifoit lui-même. 

Depuis peu on s’eft appliqué à 
peindre fur le plâtre , qui eft une 
maniéré de peindre très-belle , mais 
auffi très-difficile : ceux qui y tra- 
vaillent s’y prennent de la maniéré 
qui fuit : on deffine l’ouvrage fur 

B z 
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le plâtre qui eft pbfé fur une table, 
ou dans un chaflis y ce plâtre eft 
très-uni , parce qu’on l’a couché 
auparavant. Le deiïein étant fait 
avec de petits inftrumens de fer, 
on creufe les uns plus que les au- 
tres , on en remplit les vuides aveç 
les couleurs qu’il faut , qu’on unit 
enfuite avec de la prêle * & qu’on 
brunit s’il eft necelfaire avec la dent 
de Loup ; ou bien autrement après 
qu’on a uni l’oUvfage , il y en a qui 
y paflent dfefliis de l’huile d’olive 
qu’on adoucit avec un linge* 

Quoi qu’il y ait bien d'autres 
maniérés de peindre qui ne font 
pas connues de bien des perfonnes , 
comme elles n’ont pas un fort grand 
éclat , & que même elles font très- 
ennuyeufes à les finir , lors qu’on 
les a commencées , je n’en parle- 
rai pas puifqu’elles ne font pas d’un 
grand ufage ; je me contenterai 
de traiter de Y enlumineur c , & de 
la maniéré de peindre avec la foie. 
Pour travailler fur ce dernier , on a 
de la foie dé toute forte de couleur 
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qu’on hache chacune en particu-s 
lier fîmenu qu’on le réduit en pouf- 
fiere très-fubtile : on garde cette 
pouffiere dans de petites boëtes dif- 
ferentes qu’on pofe fur une table 
tontes rangées , pour s’en fervir 
comme-je m’cn vai dire. On fup-, 
pofe de vouloir peindre un vifage, 
il faut pour cet effet le defTiner 
auparavant $ cela étant fait on a 
de l’eau gommée un peu forte, 
qu’on palfc dans un feul endroit de 
ce vifage où l’on veut travailler. 
L’eau gommée étant appliquée 
avec un petit pinceau, on paffedef- 
fus de poufîiere de foie de la cou- 
leur que l’endroit que vous peignez 
le demande. On charge ces en- 
droits tantôt d’une couleur , & tan- 
tôt d’une autre pour faire les teintes 
neceffaires. Si l’eau gommée vient 
à fecher, il faut yen paffer d'autre* 
& on travaille plus facilement dans 
un tems humide, pour conferver 
* l’humidité de la gomme, que dans 
un autre qui la dcffeche'. 

Quoi qu’il femble qu’il n’y a pas 

B 5 
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grande différence entre laver Sc en- 
luminer un même deflein , on ver^ 
ra pourtant que lors qu’on lave , on 
joint les couleurs pour marquer 
l'ombre dans’ les endroits du def- 
fein , où il n’y en a point. Au con- 
traire lorfqu’on enlumine un def- 
fein il faut que les ombres y foient 
déjà marquées.C’efl: pour cela qu’on * 
dit enluminer une eitampe qui eft 
un deflein parfait , où toutes les 
ombres font accomplies. Au con- 
traire on ne dit pas enluminer un 
Plan , parce que dans un Plan il . 
n’y a point d’ombres ; que s’il en 
eft befoin , il faut que la couleur 
y foit portée pour la former. De 
plus pour garder les véritables rè- 
gles de l’enlumineure , il y a bien 
plus de façon à faire que lors qu’on 
veut laver : car fi on veut enlumi- 
ner une eftampe, après l’avoir co- 
lée fur une toile , ou fur unais de 
fapin , on paffe pardeflùs cette 
eftampe une couche de colle de 
gant très-deliée & fort nette ; ou 
mieux on fe fert de la colle qu’on 
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fait avec de l'amidon le plus blanc 
qu’on peut trouver. Cette couche 
de colle étant feche on pafle par 
defllis les couleurs neceflaires pré- 
parées à la détrempe avec l’eau 

f ommée j & celles qui ne s’éten- 
ent pas volontiers on leur joint de 
fiel de bœuf qui les lait couler par- 
faitement bien, & leur donne mê- 
me un plus bel éclat. L’ouvrage 
étant fini feulement par les cou- 
leurs , il .efi certain qu’il ne paroît 
point tant comme il faifoit avant 
qu’on y eut pafle deflus plufieurs 
* couleurs $ Mais pour le faire revi- 
vre & luy donner tout le luftrc 
qu’qn peut fouhaiter , on lui pafle 
defFus un vernis fait avec de la co- 
lofàne , & de l’huile de thereben- 
tine. Ce vernis pénétré fi fort les 
couleurs qu’il les fait éclater d’une 
maniéré furprenante. Le tems qui 
dévoré tout ne laiflé pas long-tems 
ce beau luftre dans le deflein 5 car 
après f . ou 6. mois on commence 
d’apercevoir jaunir tous ces ouvra- 
ges enluminés , & devenir à la fin 

B* 
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le rebut des cabinets. Comme 'le 
deflèin n’efi: point neceflàire pour 
devenir habile dans ce métier, êc 
que dans trois ou quatre leçons on * 
en fait toute l’eflencej les Dames £>C 
les Religieufes fe peuvent occuper 
facilement à cette forte d’exercice. 

C H A PITRE III. 

Des Couleurs doni on fe firt pour 
Laver. 

S 

L A plupart des Ingénieurs qui 
lavent des Plans dans l’ufage 
des couleurs qu’ils emploient pour 
cela , font des diftinétions aflez 
confiderables , de celles qui ont des 
corps , 8c de celles qui n’en ont 
point : Mais les unes 8c les autres, 
quoiqu’ils en difent , ne lai fient pas 
que d ? en avoir. Car fi on tire la 
teinture du bois de Brefil pour fai-* 
ne un rouge , ou celle des Grenet- 
tes d’Avignon pour faire un jaune, 
la couleur même n’efl: autre chofe 
que de petites parties du bois oq 
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de la graine , qui fe font feparées 
par le moien de l’eau qui les a pé- 
nétrées , & qui paflant & rej>af- 
fant dans leurs pores a emporte ces 
particules qui fe foûtiennent d’el- 
les-mêmes dans l’eau , à caufe qu’el- 
les demeurent en Equilibre avec 
elle. C’efl: pour cela qu’elle eil 
rouge, ou jaune, &c. Lors qu’on 
emploie les couleurs on dit qu’el- 
les font liquides, qu’elles font fans 
corps, & qu’elles font le lavis plus 
net. La pratique fait voir cepen- 
dant qu’on n’en ufe guere, &que 
les autres couleurs qui ont de corps 
ne laiflent pas que de plaire , pour- 
veu qu’elles foient des plus belles , 
& des plus fines , très-bien broiées 
& bien ménagées fur le deflein. La 
terre d’ombre , le Mafficot , les 
cendres bleues , ÔC le Carmin , 
quoiqu’ils foient greffiers , ne laif- 
fent pas de paroître plus que tou- 
tes les autres couleurs qui font 
fans corps, qui terniflent quelque 
tems après les avoir emploiées : 
on ne fera donc point de diftin- 
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étion fur ce fujet. Tout ce qu’on 
confiderera ce fera de connoître 
quelles fondes meilleures pour Til- 
lage 3 je donnerai tes raifons & les 
moiens pour celà. 

Les Couleurs principales font 
le Noir , & le Blanc 3 le Violet , 
& le 'Jaune : & toutes les autres 
comme font le Bleu , le Rouge , 
le Vert, &c. dérivent de ces qua- 
tres principales. Car fi vous mêlez 
un jaune avec un Noir , Ôc du Blanc, 
vous ferez une couleur de terre , 
ou d’ombre 3 fi vous mêlez un blanc 
avec un violet, vous ferez un bleu 3 
fi vous mêlez un jaune avec unvio- 
let, vous ferez un vert 3 & enfin fi 
vous mêlez un violet, qui eft rem- 
pli d’un fel Alkali, avec un Acide, 
vous ferez un très-beau rouge. Il 
y a quelques Auteurs qui ont parlé 
des couleurs , mais ils n’ont pas 
gardé le même ordre. Je ferai pour- 
tant voir par Texpcrience & par le 
raifonnement la vérité de ce que je 
dis , lors qu’il faudra venir à Pana- 
life de chaque corps en particulier. 
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De quelque maniéré que ce foit 
que les couleurs fe forment , dans 
la pratique de laver les Plans , tous 
c es mélanges ne nous fervent de 
rien. 

Les Artiftes nous procurent de 
très-belles couleurs par leur Scien- 
ce , & par leur Art , qui les obli- 
ge d’aller fouiller les entrailles de 
la terre , & les lieux les plus pro- 
fonds de la mer. De plus les Plan- 
tes par leur fruit , par leurs fleurs , 
par leurs écorces , par leurs bois, 
par leurs feuilles , & par leurs ra- 
cines nous produifent une infinité 
de belles couleurs. De quelque ma- 
niéré cependant qu’elles foient pîD- 
duitcs , elles font comprifes à l’u- 
fage du lavis fous les noms fuivants, 
à favoir 

Pour le Noir. 

I Le noir de fumée. 

Z V ancre de la Chine. 

3 V ancre commune. • ' 

Pour le Blanc. 

4 fjsCerufi. 
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Pour le Violet. 

f Llndigot. 

6 Le Tourne fol. 

Pour le Jaune, 

J Le majficot citrin. 

8 Le majficot doré. 
p L'Orpiment. '« 

10 Le Reagal . 

1 1 L'Efiil de Grain. 

12 L'Ocre. 

IJ Le Safran. 

14 La Gutta-gamba. 

If Les G renettes cC Avignon. 

Pour le Bleu.. 

1 6 Les Cendres bleues, 
ïj L Tndtgot fort clair Cr mél é avee 
la Cerufe. 

18 Le Tournefol de même mêlé avec 
la Cerufe. 

Ip VOuircmer. 

Pour le Rouge. 

20 La Cinabre préparé, 
il Le Minium. 

2 z La Laque de Levant Cr la Laque 
Colombine. 

25 Le Carmin. • 

24 Le Bol , oh la Sanguine, 
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7 .f Le Brun Rouge. 

26 La déco fl ton du bois de Breftl. 

Pour le Vert. 

27 Le Vert dijlillt O* le Vert dâ 
■ vejfie. 

28 La terre verte . 

2 p Le Vert de gris broie avec du Vi- 
naigre , du Tartre. 

• Pour les Ombres. 

30 La terre df Ombre. 

31 Et le Bijlre. 

Le Noir de fumée fe fait avec de 
la Colofàne qu’on brûle dans un 
fourneau , au deflus duquel il y a 
un grand Dôme qui reçoit la fu- 
mée qui n’eft autre chofe .que les 
parties de la Colofane que le feu a 
divifé , & dont le fouffre s’eft exha- 
lé , s’attachant aux parois du Dô- 
me & s’accrochant les unes aux au- 
tres , forment ce qu’on appelle Noir 
de fumée , ou Noir d’Allemagne. 
On prend de ce Noir la quantité 
qu’on veut qu’on broie avec de 
l’eau gommee très-forte , & on 
l’emploie avec le pinceau pour la- 
ver, ou bien pour defîiner * lors 
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qu’on l’aüra mêlée avec du cottori,' 
& qu’on l’aura broiée avec de l’an- 
cre commune. Cette maniéré d’an- 
cre eft une des plus belles que j’aie 
jamais vû : fi on en defline des paï- 
ïages , des bâtimens , &c. il eft 
certain que les traits paroîtront 
beaucoup plus beaux que ceux qui 
font marquez dans PEftampe que 
vous copiez. Il y a des perfonnes 
qui gardent cet ufage de noir à noir- 
cir pour un beau iecret. Il feroit 
même à propos que les jeunes gens 
qui apprennent à defiiner ne s’en 
ferviflent point , que lors qu’ils 
feroient aflëurez de travailler avec 
l’autre ancre commune fans hefi- 
ter.- 

On trouve rarement d'ancre de 
la Chine qui foit bonne , la meil- 
leure vient de Paris. Cependant fi 
on n’a pas les commodités d’en 
avoir, on peut s’enpaflër en faifant 
de la maniéré qui fuit. Prenez de 
noiaux de Cerife telle quantité qu’il 
vous plaira, & que vous ferez brû- 
ler pour en avoir les charbons. La- 
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vez-les bieh afin que l’eau en em- 
porte la cendre , 6c qu’ils vous 
relient bien noirs. Celà étant fait, 
broiez-les fur un marbre avec de 
l’eau gommée , y ajoûtant un peu 
de Tel armoniac. Soiez exaét à les 
bien broien Vous formerez de cet- 
te couleur qui doit être extrême- 
ment épaifîc des tablettes , ou de 
petits bâtons quarrés , ou ronds , 
longs d’un ou deux poupes , 6c 
épais d’un demi. Vous ferez fecher 
ces bâtons , 6c Vous les éloignerez 
de la pouflierej d’autres fe fervent 
de noyaux de Pêche brûlez à la 
place de ceux de Cerife. On peut 
encore faire d’ancre de la Chine 
d’une autre maniéré , qui eft très- 
bonne , 6c qui fe fait avec du gros 
papier bleu qu’on fait brûler fur 
le marbre, 6c qu’on broie avec l’efi- 
prit de vin , y ajoûtant un peu de 
£omme $ on en forme de petits bâ- 
ons qu’on conferve pour s’en fér- 
ir à l’accoûtumée. Lors qu’on 
eut emploier l’ancre de la Chine, 
[ faut avoir une coquille , ou un 
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godet avec un peu d’eâu dedans * 
& pafîànt contre les parois de la 
coquille, ou du godet vôtre bâton 
d’ancre de la Chine , l’eau fe noir- 
cit , Ôc devient femblable à peu 
prés à l’ancre commune. On cou- 
vre cette coquille de quelque pa- 
pier , afin qu’il n’y tombe point 
de pouflîere : Toit qu’on veuille ti* 
rei* des lignes , ou bien travailler 
avec le pinceau , on prend de cette 
ancre & on s’en fert fuivant le be- 
foin qu’on en a. Au défaut de tou- 
tes ces fortes d’ancre de la Chine, 
on peut fe férvir de l’ancre faite avec 
le noir de fumée. 

U Ancre commune quife fait avec 
le vitriol & la gale ronde qu’on 
fait bouillir dans de l’eau, eft meil- 
leure que celle qu’on fait avec le 
vin. Si elle coule trop après qu'on 
l’a faite , on peut y joindre de la 
gomme d’Arabie. Cette ancre mé- 
nagée eft très-bonne, ôc on l’affoiblit 
tant qu’on veut en y ajoutant de 
l’eau. De plus on l’augmente &. 
on la rend obfcure tant qu’on veut* 

pour- 
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pourveu qu’on charge l’ouvrage de 
nouveau après une ou deux cou- 
ches. Remarquez , qu’il faut paf- 
fer cette ancre par une toile épaif- 
fe & bien fine d’abord qu’on l’a fei- 
te , afin de feparer le marc de la 
gale & du vitripl $ Si l’ancre eft 
empreinte de trop de vitriol , elle 
perce facilement le papier furquoi 
on l^ve. Il faudra donc prendre 
garde à cela. 

La Cerufe eft le bianc le plus pro- 
pre pour couvrir bien des défauts. 
C’eft après l’avoir broiée avec de 
Teau gommée. Ons’enfert plutôt 
pour couvrir les taches qu’on fait 
par mégarde fur le Plan que vous 
lavez, que pour remplir quelques 
places que ce foit. La feule blan- 
cheur du papier fuffitpour donner 
le jour à toute forte de couleur 
qu’on emploie * ainfi la cerufe n’eft 
pas d’un grand ufage. 

L ’Indigot fe fait d’une plante qui 
croît dans l’Affrique , qu’on laiiïe 
putrifier avec de la chaux. Le tout 
fe fait dans une efpece de grand baf- 
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fin expofé à l’air. On nous appor- 
te cette peinture 5 quieft très-bel- 
le , non feulement pour l’ufagede 
laver , mais encore très-propre 
pour une infinité d’autres effets : 
on fe contente de la broietavecde 
l’eau commune fans gomme. 

Le T ournefol eft une très-belle 
couleur qu’on vend à petits cubes, 
dont les dimcnfions font à peu près 
d’un pouce j elle fe fait avec les 
feuilles de la fleur de Toumefol 
qu’on pétrit, &c. Onlabroicayec 
de l’eau commune. Il faut evitei 
de n’y point mêler quelque acide, 
ou quelque alkali > le premier le 
change en rouge , & le dernier en 
vert. Le papier fur lequel on rem- 
ploie i doit être extrêmement pro- 
pre 6c fans ordure $ car s il y en 
avoit la moindre * on peut s’ima- 
giner que pour fi bien qu’on fâche 
manier le pinceau , on fera une ta- 
che qu’on n’effacera point de quel- 
que maniéré qu’on s’y prenne. , 

Le Maflicot divin > & le Dore\ le 
premier étant plus clair 6c le der* 
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nier k plus enfoncé, quoi qu’il ne 
foit pas d’un grand ufage , parce 
qu’ils ont trop de qorps , ne laif- 
lent pas d’être emploiez principa- 
lementdans les païfages fur les ter- 
rains qui approchent le plus du bas 
du Tableau. La Cerufe étant brû- 
lée devient Malîïcot : on le broie 
le plus qu’on peut* en y mêlant de 
l’eau gommée. 

L'Orpiment efi liri poifon qu’on 
tire d’unë mine dont le jaune eft 
très-beati $ mais aufll il eft extrê- 
mement épais ; c’eft pour cela qu’il 
le faut parfaitement bien broier en- 
core qu’il paroifle clair $ étant em- 
ploié délicatement il n’en eft pas 
moins beau. Il faut éviter d’en met- 
tre à la bouche avec le pinceau. 
On la broie avec de l’eau gom- 
mée. 

Le Éeagd eft un autre poifon 
très-violent qu’on tire des mines. 
Il eft bon d’en deffendre l’ufage, 
pluttôt que de le recommander , 
de même que celui de l’orpiment, 
puifqu’on peut fe pafler de l’un 8c 
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de Paütre. Et on le broie avec dfc 
l’eau gommée fe couvrant le vifa- 
ge avec uneferviettepourné rece- 
voir point les parcelles qui s’exha- 
lent de defliis le marbre lors que 
Vous le broiez. 

YJESlil de grain eft très-rude 
pour fi bien qu’on le veuille broier; 
on peut y ajouter* de l’eau gom- 
mée, mais très-peu. On fait l’eftil 
de grain avec du blanc de Cerufe 
qii’on broie bien fin , & qu’on mê- 
le avec la decoétion des GrenetteS 
d'Avignon , qu’on aura pilé au- 
paravant pour en tirer mieux la 
teinture 5 on en fait de petits pains 
après qu’on en a tiré la teinture. 
D’autres au lieu de la Cerufe y 
-mettent du blanc de Troye, mais 
il ne vaut rien. 

L 'Ocre eft une terre qu’on tire 
d’une mine 5 il la faut bien broier 
pour s’en fervir , en y ajoûtant dé 
l’eau gommée. Si on la fait cuire 
dans un feu ardent , elle devient 
rouge. 

Le Sâjfran eft une fleur qu’on 
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détrempe avec de l’eau gommee. 
La couleur paroît belle d’abord , 
mais elle ternit à la fin de paroît ü 
peu que rien. . : 

Le G ut ta gamba , Guttagammi , 
ou Gomme gut , eft une gomme 
qu’on ne broie qu’avec le doigt dans 
la coquille , ou dans le godet avec 
de 1 ’eau feule. Ceft de toutes les 
couleurs la plus ‘propre , la plus 
belle , de la plus facile à être emr 
ploiée. . 

L es G renet es à' Avignon font con- 
naître aflez ce qu’elles font par 
leur nom > .elles font un très-beau 
jaune en les faifant bouillir avec de 
l’eau feulement. D’autres yeulent 
que ce foit avec du vinaigre. 

Les Cendres bleues font un très- 
bel éclat , de fi on les emploie 
épaifles , elles rendent l’ouvrage 
très-groflier , parce qu’elles ne s’u- 
nifient pas bien avec le jour. 

Si on mêle Vfydigot avec la-CV- 
rufe , cela fera une couleur bleue 
qui ne me paroît pas neceflaire 
pour laver les Plaçs. l’çftimçbegti-, 

C 3 
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coup mieux l’emploier feul , Sç 
fort clair. Sur le Tournefol on en 
peut faire de même. 

L 'Outremer me paroît trop grof- 
fier , & lorfqu’on ne s’en fervira 
point on ne lai(Tera pas de reüfîir 
dans le laver des Plans. Dans les 
Païfàges on en a de befoin , parce 
qu’on n’obferve pas Une parfaite 
union des couleurs dans de cer- 
tains endroits. 

Le Cinabre eflun minerai, 8c on 
le vend préparé , ou bien en pier- 
re. ' Du Mercure avec du fouffre 
on fait du Cinabre. Lors que le 
Cinabre eft en pierre , on le pré- 
paré en le broiant avec de lurine 
d’un petit enfant. On lave fouvent 
cette couleur avec cette urine juf- 
qu’à trois , ou quatre fois : célà 
étant fait on la defleche , aprçs 
avoir verfé l’urine du vaifîèau par 
inclination. Lorfqu’on veut sVn 
fervir il faut y ajoûter de l’eau gom- 
mée & la bien broier. 

Le Minium fe fait du Plomb ; 
C*eft un beau rouge pâle $ on Je 
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détrempe avec de Peau gommée 
lorfqu’on le broie ; il eu bon de 
le faire pafler par le tamis avant 
que de le broier , parce qu’il s’y 
trouve très-fouvent des ordures. 

Il y a la Laque de Levant , de fa- 
nijè , & la Laque Cal omb me. Ce font 
des couleurs particulières dont là 
maniéré de les faire, eft parmi les 
gens, qui l’entreprennent, un fecret 
particulier. Cependant p armi nous 
cela nous eft connu. Pour faire une 
belle Laque on emploie de lefîivc 
de ferment, de bois de brefil cou- 
pé par le menu | de cochenille, de 
Terra mérita , d’alun calciné, de 
l’os de Seche mis en poudre. On 
fait bouillir tout çelà jufques à ce 
que la couleur fe trouve très-forte. 
On y jette pour lors un peu d’alun 
calcine, 8c on coule cette matière 
qu’on fait fecher. Quand elle eft 
allez épaifle pour en former de pe- 
tits ttochifques , on les fait de la 
grofîeur qu’on veut. Pour faire la 
Laque Colombine on fe fert du vi- 
naigre à la place de leflive de fer* . 

C 4 


Digitized by Google 


40 L’ A r t 
ment , êc on y joint toutes les au- 
tres drogues hormis lacochenille. 
Il faut faire infufer le brefîl feul 
ayec le vinaigre pendant un mois. 
Les couleurs oroiées avec un peu 
d’eau gommée doivent être bien 
unies par tout également dans les 
efpaces que vous les emploiez. 

Le Carmin eft un des plus beaux 
■ rouges pour laver , qu'on fâche 
trouver. Il fe fait avec des graipes 
de Cohan , de racourt , de coche- 
nille. Le tout pulverifé qu’on fait 
bouillir avec de l’eau de fontaine 
jufques à ce que la couleur foit ex- 
trêmement forte , y ajoûtant un 
peu d’alttn de roche. Vous coulez 
cette Teinture roug;e que vous laif- 
fez fecher 5 & apres qu’elle eft fe- 
che vous la broiez le plus que vous 
pouvez, êc après on la garde dans 
des Godets j lorfqu’on s’en veut 
fer vir , on y ajoute un peu d’eau 
gommée , qui fert à la dilaier. 

La Sanguin eft une couleur 
qu’on tire des mines. Elle eft fort 
bonne, quoi qu’elle fojt d’un rou- 
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ge pâle & peu éclatant j on la broie 
avec un peu d’eau gommée. 

Le Brun rouge ell encore necefi* 
fâire pour les Païfages 5 on le fait 
brûler pour le rendre plus doux. 
On le broie , avec de l’eau gom- 
mée. , 

Le bois de Brefil bouilli avec de 
l’eau, y ajoûtant un peu de Co*f 
chenille fait.un très-beau rouge 5 
on garde cette teinture 'dans une 
fiole bien bouchée. .-y-w* 

Le vert de Veffie n’eft autre cho- 
fe que le fuc du* fruit de Rham-t 
nus , auquel on mêle un peu d’a- 
lun ; ce qu’on garde dans une vefi* 
fie qu’on pend en quelque endroit 
pour faire fecher. Etant fec on 
l’emploie en le broiant première-»' 
nient fur un marbre, 6c le mettant 
enfuite dans fon Godet , ou dans 
une coquille.. 

Le vertdifiilé qui fe fait avec dit 
vert-de-gris , du vinaigre , 6c du 
Tartre , eft très-beau. 

Le vert dû Iris qui fe fait avec les 
feuilles d’iris dont on choifit la par- 
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tie la plus bleue qu’on pile dans un 
mortier de marbre v oirqu’on broie 
fur un marbre. On en exprime le 
fuc qu’on garde dans des godets 
avec un peu d’alun pulverifé. Si on 
veut faire un bleu de ce vert il y 
faut jetter de poudre de chaux. Les 
fleurs de violettes font le même 
effet. 

La Tare vtrte efl produite par 
des mines* cm la broie avec de l’eau 
gommée. 

Si on broie le vert-de-gris avec 
du vinaigre & dft tartre 9 on fera 
encore un très-beau vert qui fera 
d’autant plus beau qu’on le laiflera 
vieillir. 

Si on fait brûler la terre d'Qmbre 
elle en devient plus fine > v on fe 
contente de la broier avec de l’eau 
feule. • 

Le Biftre fe fait avec de la Suye 
qu’on broie avec de l’eau gommée. 
D’autres veulent que ce foit avec 

du vinaigre. 

* 
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CHAPITRE IV. 

Dç quelle maniéré on connaît le j Cou- 
leurs les plus propres à laver . 
v. .» . . 

L E Noir de fumée doit être choifi 
le plus obfcur qu’on peut s’ima- 
giner, qu’il ne tire point fur le 
roux, qu’il foit leger & fans fable. 

Pour Y Ancre de laCbine , celle-là 
eft la meilleure qui coule le plus , 
qui ne s’efface pas lorfqu’on l'aern- 
ploiée , & qui eft très-unie. 

Pour V Ancre commune , celle-là 
eft la meilleure qui eft fans marc 
de vitriol , & des galles , & qui 
eft faite avec de l’eau, &C non pas 
avec du vin. • ■ ■ 

La Cerufe doit être douce & très- 
blanche. 

Pour Ylndigot , celui-là eft le 
meilleur qui releve le plus en cou- 
leur , & qui eft le plus fin. 

Le Teurnefol eft très-bon fi en le 
coupant avec un couteau , il pa- 
raît uni , d’un bleu obfcur. 
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Le Majjicot citrin , & le mafiï- 
cot doré , les plus doux font les 
meilleurs. 

JJ Orpiment fi on Tachette en pier- 
re , on doit choifir le plus jaune , 
6c non pas celui qui tire fur le 
vert/ • 

Le fyagql doit être , fort jauné 
& uni. . ; 

JJEftil de grain doit être fait avec: 
delaCerufe, 6c non pas avec du 
blanc de Troie -, le plus jaune efl 
le meilleur. 

JJOçt;e doit être fans fable , 6s 
bien unie j 6c pour s’en fervir , on 
la doit bien broier , la laifler repo- 
fer eq pâte dans un verre rempli 
d’eau de fontaine , 6e prendre le 
defîus qu’on verfe par inclination, 
ou bien qu’on prend avec une cui- 
lier pour s’en fervir. Ce qui refie 
dans le Verre pourra être emploié 
à d’autres chofes. 

Lç Safran doit être choifi le plus 
rouge. 

La G ut ta gamba doit être fans or-, 
dure , 6c d’un jaune oblcur. - . 


Digitized by GoogI 


Dï 'L A VE R. 4f 

Les Grenetcs d'Avignon doivent 
être vertes , 6c nouve 1 lement cueil- 
lies. 

Les Cendres bleues doivent être 
douces , 6c hautes en couleur. 

L 'Outre mer , le plus relevé en 
couleur efb le meilleur. 

Le Cinabre doit être bien rou- 
ge , 6c ne tirer point fur le noir * 
il y en a qui y mêlent de là mine 
de plomb pour tromper. C’eft à 
quoi il faut prendre garde. Il vaut 
mieux l’acheter en pierre , 6c le 
préparer pour n’être point trom- 
pé. * 

Le Minium doit être doux, écla- 
tant 6c fans ordüre. 

La Laque doit> être fine , 6c re- ■ 
lever en couleur. 

Le Carmin doit être fans ordu- 
re , 6c d’une belle couleur de pour- 
pre. 

La Sanguine doit être douce , 6c 
bien rouge. 

Le Brun rouge , doit être d’un 
rouge obfcur , 6c non pas pâle 
obfcur *, on le préparé comme l’o- 
cre pour s’en fervir. 
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Le bois de B&fil doit être choifï 
le plus rouge 6c le plus net fans 
fente. 

! Le T’ert diftillé doit être bien 
criftallifé 6c net , 6c le vtrtdt Tejfii 
d’un vert obfcur. 

La Terre verte ne doit point être 
de plufieurs couleurs * comme noi- 
râtre dans de certains endroits , & 
jaunâtre dans d’autres $ mais par 
tout unie ÿ’un vert pâle 6c obfcur. 

Le Tert-de-gris doit être d’un 
vert éclatant , ne tirant point fuf 
le blanc. 

La Terre d'Ombre doit être fine 
w 6c par tout unie $ mais -comme el- 
le lé trouve grofliere, il faut la pré- 
parer comme l’ocre pour s’en fer A 
vir. 

Le Btflre doit être d’une cou- 
leur noire , 6c jaunâtre. 
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C H A P I T R E V. 

Des Pinceaux propres a Laver» 

' ■ * 

L Orfqu’on peint à l’huile on n’a 
pas tant d’égard à ladelicateflê 
d’un pinceau , que- quand on lave* 
il faut pour cet effet qu’un pinceau 
foit fort doux , & bien pointu. 
Car ceux qui fontplufieurs pointes • 
. ne valent rien : de même que ceux 
dont les poils fe courbent en de- 
hors. Pour ne fe point tromper il 
faut en les choififlànt les humeôer 
• avec de la fàlive , les portant à la 
bouche 9 & avec les levres les unir. 

Si en les unifiant ils ont plufîeurs 
pointes il les faut laifièr , & ne 
prendre que ceux qui n’en ont 
qu’une. ^Quoi-qu’il faille de toutes 
fortes de pinceaux, les principaux, 

& les plus neceflaires font ceux qui 
ont à peu près deux lignes , ou a. 
lignes & demi ou 3 . de diamètre. * 
On ne fçauroit fe paflèr de deux , 
qui doivent être joints enfemble 
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chacun à l’extremité d’un petit 
manche long de 4. ou f . pouces. 
L’un de ces deux pinceaux , fert 
pour palier la couleur fur le pa- 
pier , & l’autre pour la faire per- 
dre en PunifTant premièrement , & 
enfuite en la finilfant , comme je 
montrerai dans la fuite. On n’a pas 
plûtôt achevé de travailler que les 
pinceaux doivent être lavez dans 
un verre à moitié plein d’eau, pour 
en faire fortir la couleur. Cequife 
fait en plongeant par plulîeurs fois 
le pinceau dans l’eau de pluûeurs 
maniérés. Et enfuite le portant à 
la bouche il faut lui réunir la poin- 
te , & le deffecher tant qu’on pour- 
ra , avant que de le remettre dans 
fon étui. 



CH À- 
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CHAPITRE VI. 

De Veau gommée pour préparer les 
couleurs 9 O* la précaution qu'il 
faut garder en les broiant . 

G Omme les couleurs , qui ont 
beaucoup de corps , font cel- 
les qui ont le plus de befoin d’être 
gommées pour relier fur le papier 
apres qu’on les aemploiées* on fe 
fert aufli de l’eau gommée , qui fe * 
fait de la maniéré fuivante. 

Prenez de gomme d’Arabie la 
plus claire & fans ordure de la 
groflèur d’une noix , que vous pi- 
lerez dans un mortier de marbre 
aflez grollierement. Mettez cette 
gomme dans une fiole de verre qui 
contienne environ 6 . ou 7. onces 
d’eau j de trois en trois heures re- 
muez l’eau , &. la gomme avec une 
petite fpatule de bois. La gomme 
étant fondue on fe fervira de l’eau 
de cette fiole pour broier les cou- 
leurs qui en ont befoin * mais pour 
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les connoître les voici toutes par 

ordre. 

On fe fervira d’eau gommée 
pour broier le Noir de fumée , la 
Cerufe , le Mafîicot citrin , le Maf- 
fîcot doré , l’Orpiment , le Rea- 
gai, l’Eftil de grain , l’Ocre, les 
cendres bleues , l’Outre-mer , le 
Cinabre , le Minium , la Laque, 
le Carmin, la Sanguine , le Brun 
rouge , le V ert difti lié , le V ert de 
veine , la Terre verte , la Terre 
d’ombre , & le Biftre. Les unes 
en demandent plus ,• &; les autres * 
moins. 

On broie les couleurs ordinaire- 
ment fur une pierre de marbre , & 
pour la nettoier , il faut y broier 
du fable avec dè feau 5 ce ' qui le 
rend extrêmement propre. Si on 
y broie de couleur à l’huile qui fe 
foit durcie après en avoir raclé le 
plus épais , il faut y broier encore 
deflus du fable , qu’on humeéfcera 
avec de l’huile de therebentine. Si 
le marbre 11’eft que huilé de nou- 
veau , on fe contentera d’y broier un 
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peu de mie de pain. D’autres y pafr 
lent de/Tus du favon , ôcc. Ainfî Je 
marbre étant bien net on prend la 
couleur qu’on fouhajte , de lagrof- 
feur d’une noifette un peu grpfîç 
doit fuffire, qu’on broie afîèzgrofi* 
fierementj y ajoûtant enfuite un peu 
d’eau commune on réduit la cou- 
leur en pâte , & on la broie juf- 
ques à ce qu’elle Toit extrêmement 
unie 5 on connoît qu’elle eft allez 
broiée en en prenant un peu avec le 
bout du doigt, ou avec un pinceau 
' qu’on pafîe fur l’ongle : û elle pa- 
roît égrenée & rude , il faut Ja broier 
davantage $ autrement non. Sien 
broiant la couleur elle fi? fecjtae , ij 
faut l’hume&er derechef avec de 
l’eau commune > & lorfqu’pn veut 
la retirer de deflùs le marbre , ce 
qui fe fait avec une corne , ou avec 
une feuille d’b,y voire , on y ajoute 
de l’eau gommée pour afeirer la 
couleur fur le papier Iorfqu’pn l’em- 
ploiera. On la broie derechef avec 
cette eau gommée, & après on la 
retirera de deflus le marbre avec la 
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corne , plutôt qu’avec un couteau^ 
dont le fer noircit les couleurs pour 
la mettre dans un godet, ou dans 
une coquille qu’on aura préparée 
auparavant comme je m’en vai le 
montrer. 

CHAPITRE VIL 

» i * 

Des Coquilles O* des Godets pour te- 
nir les Couleurs. 

A Près qu’on a broié les couleurs 
on les met dans des Coquilles 
ou dans des Godets $ les coquilles 
doivent être préparées de la ma- 
niéré qui fuit. On prend un certain 
nombre de coquilles, qu’on fait 1 
tremper pendant trois ou quatre 
jours dans de, l’eau de fontaine, 
qu’on retire enfuite , & qu’on fait 
bouillir dans un pot plein d’eau. 
On les defleche , & pour lors elles 
fe trouvent prêtes à recevoir la 
couleur que vous voulez y mettre. 
Vous garnifTez de differentes cou- 
leurs plufîeurs de ces coquilles que 
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vous confervez , & que vous éloi- 
gnez de la pouftiere. 

Au défaut de ces coquilles , Sc 
plus proprement on peut fe fervir 
de godets d’hy voire , ou de buis j 
mais ceux d’hyvoire font infiniment 
plus propres , 6c où la couleur pa- 
roît beaucoup plus. Ces godets 
font aflùrez lorfqu’on les pofe fur 
une Table pour travailler > au lieu 
que les coquilles , pour fi peu 
qu’on remue la Table , ne font 
que fe mouvoir de tous cotez , 6c 
font fujettes de tourner defious défi- 
fus, 6c par confequent à verfer la 
couleur, fi elle eft détrempée. On 
remedie à tous ces accidens . en fe 
fervant de godets qui ont la figure 
fuivante. Ils font ronds , creux en 
dedans , & plats en dehors -, leur 
diamètre eft d’un pouce 6c demy; 
leur épaifleur dans le fond qui eft 
plat eft d’une ligne pour le plus, 
& les bords joints à cette épaifteur 
du fond font de trois lignes, ou un 
peu plus. Si on les fait de buis , il 
fuit les faire un peu plus épais } mais 

D 5 
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s’ils font d’hy voire, les dimenfions 
que j’ai dites fuffiront. On garnit 
ces godets de differentes couleurs 
qu’on garde dans un étui d’hyvoi- 
re , ou de corne, ou d’argent, ou 
de leton, ou de fer blanc, Ôcc.qui 
ne tiennent pas par confequent un 
fort grand eipace , & qu’on porte 
fur foi pouf travailler à la campa- 
gne , s’il eft neceflàire lorfqu’on 
defllne des Païfages , &c. A Paris 
on vend de ces étuis tous garnis de 
godets , & de couleurs. Cependant 
comme on vient à finir toutes ces 
couleurs, & qu’on ne fait pas mê- 
me l’ufage de toutes, on fe trouve 
pris , . ne fichant quelles prendre 
pour mettre à la place de celles 
qu’on a emploiées ; âinfi il eft bon 
non feulement de les l'avoir con- 
noître, mais encore de les favoir 
préparer pour s’en fervir dans Poe- 
cafion. 


Un étui garni de godets remplis 
de couleurs , & un écritoife ou il 


y aura un demi piéde Roi qui fer- 
vira de réglé > des plumes , unga- 
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nif , un porte eraion garni , une 
petite lime , trois ou quatre pin- 
ceaux , avec un feul manche , peu- 
vent fuffire pour travailler à la cam- 
pagne , & dans le cabinet. 

CHAPITRE VIII. 

Zi4 maniéré de fi firvir des couleurs 
qui font dans les godets . 

L Ors qu’on prétend travailler, il 
faut avoir pour cet effet toutes 
chofes en état. On fe pofte donc 
au devant d'une table , qui doit re* 
cevoir du jour du côté gauche feu- 
lement où vous êtes pofté. Sur cet- 
te table doivent être rangés tous 
les godets , Ôc à leurs extremitez 
doit être .un vene à demi plein 
d’eau, au deffus duquel feront vos 
deux pinceaux couchez par le mi- 
lieu : au pié de ce verre à quelque 
pouce de difknce on doit mettre 
fon écritoire vis à vis de votre 
main droite. Cet écritoire fera gar- 
ni de deux ou trois bonnes plumes 
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taillées différemment pour faine les 
lignes tantôt groffes & tantôt dé- 
lités. L’efpace de la table qui fera 
entre les godets & votre eftomac , 
fera occupé parle plan, ouïe def- 
fein que vous voulez laver. Et au 
coté droit du plan , vous tiendrez 
encore un papier blanc , qui fervi- 
ra à connoître fi les couleurs font 
trop claires , ou trop fortes ; ce 
qui fe fera en y paffant deflus delà 
couleur avec un pinceau, que vous 
voulez emploier fur le plan. Entre 
vos genoux vous tiendrez un linge 
blanc qui fervira à effuier les pin- 
ceaux , ou bien vos doigts s’ils font 
colorez. Le plan étant déjà tracé 
par des lignes noires qu’on a tirées 
avec de l'ancre de la Chine , ou 
bien avec celle qu’on fait avec le 
Noir de fumée -, vous couvrez vo- 
tre Plan avec une feuille de papier 
pour ne point le fallir, & vous ne 
îaifîez à découvert que l’efpace pro- 
pre à être lavé. Vous couvrez mê- 
me les godets s’il eft neceffaire , 
afin que la poufllere ne ternifie 
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point les couleurs. Toutes chofes 
étant ainfi prêtes , & la couleur 
que vous voulez emploicr qui eft 
dans le godet fe trouvant feche, 
il faut avec le pinceau qui eft cou- 
ché fur le verre , prendre quel- 
ques goûtes de cette eau qui eft 
dans le verre , 6c la porter fur la 
couleur du godet que vous tenez 
de la main gauche. Après plufieurs 
fois que vous avez pafle le pinceau 
fur la couleur, elle fe dilaie facile- 
ment pour li bien qu’elle foit gom- 
mée. Vous prenez de cette cou- 
leur, 6c vous fdfaiez fur le pa- 
pier, qui eft à coté du Plan , Ôc 
vous voiez fi elle eft aflez épaifle, 
ou aflèz claire. Vous la mettez fur 
le point que vous demandez , en 
mettant davantage d’eau dans le 
godet fi elle eft trop épaifle. Vous 
paflez donc votre couleur toute 
entière s’il ne faut point la faire 
finir comme la colomne A vous 
le fait voir , ou bien s’il faut l’a- 
doucir, comme la colomne Cvous 
le montres vous en paflez un peu 
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comme il eft marqué dans la co- 
lomne B. La couleur B étant en- 
core toute fraîche avec l'autre pin- 
ceau qui cft à l’autre bout du man- 
che du premier pinceau, vous un if- 
fez le plus délicatement que vous 

E ouvez la couleur B dans l’efpace 
lanc de cette colomne B. Et pour 
lors la colomne B , deviendra com- 
me la colomne C. Vous ferez de 
même de toutes les autres cou- 
leurs. 

Comme la plupart des Nou- 
veaux n’ont pas accoutumé de ma- 
nier le pinceau , cela leur fait quel- 
que peine dans le commencement, 
& ils fe trouvent tous entrepris 5 
ainfî il faudra pour s’y accoutumer 
qu’ils uniffent plufieurs de ces co- 
lomnesB, les reduifant en C. Ce- 
la étant fait ils viendront bien- tôt 
à bout de leurs ouvrages -, un jour 
d’habitude & de patience termi- 
nera leurs entreprifes. 

Il faut remarquer qu’il y a des 
couleurs qui fechent plus facile- 
ment que les autres fur le papier : 

c’eft 


Digitized by Goc 


de Laver. pp 
c’efl ainfi que les plus gommées 
luiront plus long-tems après qu’el- 
les auront été couchées. De plus 
le papier le plus gommé fe trouve 
le meilleur , ôc on n’efl point fu- 
jet à faire des taches dans le La- 
vis ; Il fout donc pour cet effet 
que le papier foit bien blanc, bien 
uni , fin & bien gommé. Un peu 
de pratique fortira de ce premier 
& dernier embarras les perfonnes 
les moins propres à foire le moin- 
dre ouvrage j 8c c’efl là où confi- 
ffce toute l’effence du Lavis. Il re- 
lie de fovoir comme on pique les 
Plans , & de quelle maniéré on les 
copie 5 & puis après nous dirons 
comment on les lave , chaque partie 
demandant un coloris particulier. 

CHAPITRE IX. 

De quelle maniéré on pique un Vlan 
pour le dejfiner d'après V Original. 

A Vant que d’entreprendre de 
laver un Plan de fortification* 
ou quelqu’autre que ce foit > il fout 
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l’avoir bien au net : on le copie or- 
dinairement d’un original qui a fer- 
vi , ou qui eft vieux , ou qui eft 
laie, 6c où il y peut avoir des fau- 
tes qu’il faut corriger : quoy qu’il 
en foit pour le copier afin de le la- 
ver , voici de quelle maniéré on 
agit : on prend le plan qu’il faut 
copier qu’on pofe iur une feuille 
de papier de la même grandeur que 
peut être celle où ell le deflein. 
Pour a fleurer ces deux feuilles de 
papier l’une contre l’autre , il y a 
des perfonnes qui les joignent par 
les bords avec des épingles , ce qui 
perce les feuilles j ainfi cela efl: 
defagreable. Il vaut donc mieux fe 
iêrvir de pincettes d’acier , ou de 
leton qui fe ferment avec des an- 
neaux tant qu’on veut , 6c qu’on 
attache aux bords de deux feuilles 
de papier pour les tenir aflèurées * 
ces pincettes font extrêmement 
plates 6c unies , 6c pour fi fort 
qu’elles ferrent les feuilles de pa- 
pier , elles n’y font deflùs aucune 
impreflion. Les deux feuilles étant 
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bien jointes & bien étendues fur 
un grand carton , pofé fur la ta- 
ble , - on commence de piquer les 
angles ou les endroits , ou les li- 
gnes fe croifent & fe coupent fur 
le Plan. Cette piqueure fe fait avec 
une très-petite éguille emmanchée 
au bout d’un petit bâton j elle per- 
ce à jour les deux Plans. Il y a des 
Ingénieurs qui defâprouvent cette 
méthode , & eftiment beaucoup 
mieux preffer doucement les Plans, 
pour que la pointe dont on fe fert 
pour cela puilfe être feulement im- 
primée à l’autre feuille de papier 
qui efl au-deffous. De quelle ma- 
niéré que ce foit dont vous puif- 
fiez vous fervir, après que vous avez 
piqué tout l’ouvrage qui fe trouve 
dans l’original , vous détachez vo- 
tre copie en ôtant les épingles, ou 
les pincettes dont vous vous étiez 
fervi pour les joindre > &la feuille 
de papier fe trouvant toute piquée 
on tire d’un peint à un autre des 
lignes femblables à celles qui font 
marquées dans l’original. Ces li- 
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gnes fe tirent premièrement avec 
le crayon qui eft fendu en forme 
de fourche. Le deflein étant fini 
avec le craion feulement , on pafle 
par defliis ces lignes déjà tracées , . I 

des lignes noires avec l’encre de la 
Chine ; ce qui finit l’ouvrage pour 
les traits feulement. Gardant cette 
exaébitude on ne fe trompe jamais 
lorfqu’on copie quelque deflein ; 
car fi on vient à tirer des lignes 
avec le craion qui ne font pas ne- 
ceflaires * aiant pris un point pour 
'l’autre on» fe corrige facilement en 
effaçant ces mêmes lignes avec de 
la mie de pain blanc. 11 faut même 
s’en fervir quoique l’ouvrage ne pa- 
roifle point laie avant que de le la- 
ver $ car après qu’on a tiré avec 
de l’ancre de la Chine toutes les 
lignes, & que l’ancre eft feche, 
on frotte le deflein avec de la mie 
de pain blanc; il faut que cette . 
mie ne foit point trop tendre, par- 
ce qu’elle fe prend au papier à me- 
fure qu’on la pafle defliis. 
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CHAPITRE X. 

De cfuelle maniéré en lave Us Plant 
fortifiez, , ceux des bdtimens Civils 
Cr les Cartes j tous auparavant défi 
fine z. avec de P ancre de la Chine far 
des lignes feulement. 

O N ne doit jamais entrepren- 
dre de laver un Plan, à moins 
qu’on ne fâche parfaitement diltin- 
guer toutes fes parties. A l’égard 
des fortifications , une étude d’un 
ou de deux mois fuffit, non feule- 
ment pour les favoir connoître , 
mais encore pour les favoir décri- 
re fur le papier. Après qu’on en au- 
ra une connoiflànce exaébe , il fau- 
dra faire une jufte diftinétion du 
deffein : favoir fi ce que vous vou- 
lez laver eft à projeter , ou bien 
fi ce font des ouvrages déjà accom- 
plis. Si les ouvrages que vous vou- 
lez laver font projetez , il faudra 
les ombrer avec de l’ancre de' la 
Chine , ôc enfui te avec du jaune 
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tous indifféremment. Les ouvra- 
ges tous lavez de jaune de cette ma- 
niéré marquent que l’ouvrage eft à 
faire j 6c ainfi on fe fouviendrade 
ce que je viens de dire exactement 
‘ pour ne pecher pas contre l’ordre 
qu’on garde dans les defleins qu’on 
envoie en Cour, qui ne font point 
commencez. De plus comme il fe 
trouve qu’on change très-fouvent 
les fortifications , & qu’à la place 
des vieilles , on y en fait de nou- 
velles les vieilles fortifications 
feront marquées dans le Plan en 
points feulements 6c celles qu’on 
y devra faire deffus feront tracées 
comme à l’ordinaire , mais lavées 
de couleur jaune. 

Si les fortifications font finies, 
on obier vera de laver de rouge tous 
les endroits , où il y a des murail- 
les s 6c c’eft du Carmin dont on 
fe fervira, de Laque fine au defaut 
du Carmin. 

Les Parapets de terre , ou de 
Gafon , feront marquez par de l’an- 
cre de la Chine. 

Le 
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Le Terre-plain fera diftinguédu 
Parapet par une touche d’ancre de 
la Chine moins forte que celle du 
Parapet , qu’on peut faire allez 
obfcure j il yen a qui font le Ter- 
re-plain, ,& le chemin couvert de 
terre d’ombre allez claire, la ren- 
forçant du côté du glacis , li c’eft 
fur le chemin couvert qu’on la paf- 
fe , ou bien par tout également, 
fi c’eft fur le terre-plain , fort 
clair. 

‘ Plus l’ouvrage-deflîné fur le Plan 
aprochera de la perfeétion , plus 
aulîi il faudra lui donner une cou- 
leur qui approche le plus de celles 
des ouvrages parfaits. 

Le dedans des ouvrages de de- 
hors feront lavez de l’ancre de la 
Chine , ou bien de terre d’ombre 
fine. 


Si le glacis n’eft point détermi- 
né par une largeur , on fe conten- 
tera de le laver de jaune , s’il n’eft 
point fini , ou bien de l’ancre de la 
Chine du côté des angles rentrans, 
ou faillans , qu’on formera par une 
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touche qui fe perdra du côté du 
glacis , plus elle s’éloignera de l’an- 
gle qu’il forme. Il faut donc tirer 
pour cêt effet , s’il eft necefiàire, 
une petite ligne du fommet de l’an- 
gle qui fe perdra dans la campa- 
gne , ôc qui fera ombrée d’un cô- 
té feulement. Cette ligne fera à 
peu près de la longueur de la lar- Æ 
gueur du Flanc ordinaire de la Pla- 
ce, c’eft à dire de if. ou 20 . toi- 
fes. 

Le Foffé fera marqué de terre 
d’ombre, qui prendra l'on jour vers 
le milieu du foffé , ou bien d’un 
côté feulement , qu’on affeétera 
que le jour viendra j mais fi on 
fuppofe que le foffé foit rempli 
d’eau on l’ombrera avec de l’indi- 
go bien ménagé ôc fini , ou bien 
avec des cendres bleues, extrême- 
ment finies vers le milieu , l’un 6c 
l’autre renforcé du côté de la Con- 
trefcarpe 6c de la muraille , foit 
qu’on travaille dans les foflez des 
dehors , ou aûtrement. 

Les Ponts, s’ils font de pierre. 
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on les lavera de rouge 5 & s’ilsfont 
de bois , de terre d’ombre. Enfin 
tous les ouvrages de bois , comme 
font les Paliffades , Chandeliers, 
Fraifes, ôcc. de même lavez avec 
de la couleur de terre .d’ombre. 

Le dedans de la Place que les 
rues , les contenus des maifons & 
lesjardins occupent , feront lavez 
différemment. 

Les rüè's feront laifîees toutes 
blanches. 

Les contenus des maifons feront 
lavez d’un rouge extrêmement 
clair , comme elt celui du Carmin 
qu’on affoiblira beaucoup avec de 
l’eau 5 mais fi on eft obligé de la- 
ver le plan d’une maifon feulement, 
delfinee en grand * èc dont l’épaif- 
feur des murailles paroîtra furie 
papier de la largeur de trois ou 
quatre lignes il faudra remplir cet 
cfpace d’ancre de la Chine , unie 
le plus qu’on pourra, prenant gar- 
de de laiffer les efpaces des portes 
& des fenctrès en blanc jôc le con- 
tentant de marquer leur largeur 

E z 
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6c leur longueur par des points; les 
efcaliers païf des lignes ; les chemi- 
nées par des points ; les puits , s’ils 
font ronds , par deux cercles l’un 
dans l’autre , dont leur entre-deux 
fera rempli d’ancre de la Chine 
egalement ; laiflant le milieu blanc. 
Les Porches feront diflinguez du 
corps du bâtiment par la couleur 
de terre d’ombre , très-claire, qu’on 
finira, de même que les allées des 
Jardins , qu’on finira des deux co- 
tez 6c les compartimens comme 
nous avons dit de terre verte unie 
6c trcs-claire, 6c qui paroîtra très- 
peu. Que fi dans l’Ienographie , 
ou dans le Plan , il efi: neceffaire . 
de faire paroître d’autres parties du 
bâtiment que celle qu’une Se&ion 
horifontale peut permettre , il fau- 
dra marquer les parties , foit qu’el- 
les foient au-deflous du rés de 
chauffée , comme font les grotes, j 
ou bien au deffus comme font les 
chambres , galeries, 6cc. par des 
points 6c la véritable Seébion par 
des gros Traits , qu’on lavera com- 
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me nous avons dit 5 n’aiant nul 
égard à tous ces points. 

Si Ton travaille à laver la Car- 
te d’une Province , d’un Diocefe, 
ou d’une Seigneurie , Ôcc. comme 
il y a des chemins , des montagnes, 
des rochers , des rivières , des mai- 
fons , 5cc. l’Icnographie des mai- 
fons de campagne , qui feront feu- 
les fe peuvent marquer rouges j 
mais s’il y en a plufieurs , 5c que 
cela falfe quelqu’efpece de village, 
on les marquera premièrement avec 
des lignes rouges, 5c l’efpace qu’el- 
les contiendront fera lavé de rouge 
uni. Les feparations des champs 
feront marquées par des lignes droi- 
tes 5c égales qui lignifieront les fil- 
ions du Laboureur. Les filions 
du champ voifin feront marquez 
autrement , 6c leur feparation 
fera lavée tantôt toute rouge ob- 
feure finie, dans un champ feule- 
ment , 5c tantôt toute verte , ou 
jaune , avec couleur de terre d’om- 
bre finie aulîi , ôcc. évitant de ne 
point laver s’il fe peut deux ou 
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trois champs de fuite d’une même 
couleur. Dans ces fortes de Lavis 
on emploie de toutes fortes de cou- 
leurs qui ternilfent le plus. Les 
Plantes des arbres, s’il le faut mar- 
quer , feront figurées par des o , ou 
par des gros points noirs. Si l’on 
fait élever les arbres , le Plan en 
paroîtra beaucoup plus beau. 

Les Rochers paroiflant Icno- 
graphiques de même que le Plan, 
après qu’on les aura entre-coupez 
de plufieurs lignes , on les ombre- 
ra d’ancre de la Chine finie tantôt 
d’un côté , tantôt de l’autre, fui- 
vant que le jour le permettra. 

Les montagnes avec le contour 
qu’on aura levé le plus exaéfement 
qu’on aura pû feront marquées 
d’un vert obfçur fini. Ce qui mar- 
que qu’elles feront chargées, de 
broufiàilles , & de bruiéres. S’il , 
y a des arbres de haute futée , on 
marquera deflus plufieurs zéro. On 
pointillera avec la plume les con^ 
tours des montagnes , pour les fai- 
re paroître defîinées en Migna- 
ture. 
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' Les Rivieresqui tariflent feront 
marquées avec de là terre d’ombre, 
8c celles où il y a toûjours de l’eau 
feront lavées d’Indigot fini , ou 
d’Outremer. 

Les Marais , les Etangs 8c les 
Mers feront lavées de même que 
les rivières. 

Si l’on réduit les operations qu’on 
fait fur le terrain , lorfcjû’on leve 
la carte de quelque pais a l’échelle 
de 10. lignes pour mille toifes, 
c’eft à dire 100 toifespar ligne* II 
efi: certain qu’on pourrôit marquer 
deflùs la Carte . toutes les opera- 
tions qui contiendroient les Che- 
mins , 8c les contours des Seigneu- 
ries. Et ainfi lavant d’une feule cou- 
leur toutes les terres d*un feul Sei- 
gneur de village pour les diftin- 
guer de celles d’un autre qui fe- 
|-oient d’une autre couleur , on fe- 
roit dans peu de tems une Carte, 
non feulement exaéfe , . parce que 
cela fe peut faire à la toife jointe 
à la Bouflole , mais- encore très- 
belle pour la commodité des Etran- 
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gers qui voiagent , à caufe qu’elle 
leur marquerait toute leur route au 
jufte, toife après toife : De même 
que les Plans de toutes les villes 
éc villages qui feroient raportezen 
petit au bord de la Carte par une 
échelle un peu plus grande. 

CHAPITRE XI. 

♦ 

De quelle maniéré on lave les Profils. 

S I on fait bien laver les Plans il 
eft certain que les Profils ne 
donneront pas beaucoup de peine. 
Car puifque les profils marquent 
les memes parties de ce Plan que 
vous avez déjà lavé , vous laverez 
par exemple le defîous de la ligne 
qui marque le glacis de la. même 
couleur du glacis d’une maniéré 
qui foit finie le plus délicatement 
qu’on, pourra. 

Les épaifi'eurs des murailles fe- 
ront marquées d’ancre de la Chine 
unie : & fi elles font deflinées par 
une ligne feulement, cette ligne fe- 
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ra lavée de rouge qui fe finira dans 
le terrain. 

j s 

Les Chemins couverts 6c les 
Terre-plains , de couleur d'ombre 
finie. 

Les Parapets , d’ancre de la Chi- 
ne finie , toutes les couleurs fe fini- 
ront dans le terrain. 

Les Profils defîînez en per/pe- 
étive font paroître des fiices entiè- 
res de l’ouvrage -, ces faces feront 
marquées de la maniéré que je le 
dirai lorfqu’ii faudra laver des def- 
feinS Scenographiques. 

Pour l’Architeéhire civile , les 
projets des bâtimens feront mar- 
quez différemment. 

Les épaifleurs des murailles fe- 
ront marquées d’ancre delà Chine 
foible , unie 5 6c les endroits ou 
feront les fenêtres , les portes, 6c 
d’autres femblables ouvertures ; 
tout cela fera lavé d’ancre de la 
Chine beaucoup plus forte. Ce qui 
fera paroître tous les endroits plus 
enfoncez comme au naturel. Les 
efcaliers feront marquez par des 
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points , & les portes qui paroî? 
tront Orthographiques , feront 
lavées d’ancre de la Chine très- 
forte unie. 

Les cheminées feront marquées 
en point toutes blanches avec une 
grofle ligne poire aux extremitez. 

Les poutres , foliveaux 9 plan- 
ches , ôcc. feront lavez de terre 
d’ombre. 

Les tuiles d’une touche rouge 
unie , ôc entrecoupée comme le 
deffein de l’ouvrage le permet. 

Ceux qui travaillent à l’Artille- 
rie , s’ils lavent des deflêins en pro- 
fil de Canons , de Mortiers 6c des 
affûts , ces parties ont des Lavis 
particuliers. Les bois des affûts 
font marquez de terre d’ombre. On 
tâche d’imiter non feulement la 
couleur du bois 9 mais encore les 
pores , 6c les neuds. Ce qui fe fait 
avec de petits coups de plume gar- 
nie d’ancre de la Chine , qui font 
tantôt longs comme les pores du 
bois de chêne blanc , & tantôt en 
forme de rieud , ou de feing, 
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comme ceux du bois de. fapinu 

Les bandes de fer, doux , 8c 
toute forte de ferraille , fe lave 
‘ avec de l’ancre de la Chine unie. 

L’ame des pièces , foit qu’elles 
foient d’un mortier à Bombe , ou 
d’un canon > Tout cela fe fait avec 
de l’ancre de la Chine finie. 

L’épaifleur du métail avec de 
cendres bleues , ou vertes finies. 

Le profil d’un boulet fe lavera 
avec de l’ancre de la Chine unie. 

Le Profil d’une bombe de mê- 
me, d’ancre à la Chine unie 5 8c 
fi on y joint la fufée , fon profil 
fera lavé de terre d’ombre. Lede- 
da^ des bombes fera ombré d’an- 
cre de la Chine finie en rond 8c 
hachée. 

Ceux qui travaillent à la con- 
ftruétion des vaifieaux , les profils 
des planches , poutres , 8c de tou- 
te forte de bois , feront lavez de 
terre d’ombre , toute unie , 8c tan- 
tôt finie. Le vuide des Planches 
fera lavé d’ancre de la Chine forte. 

Les doux feront lavez d’ancre de 

» 
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la Chine très-forte unie. Les cor- 
dages d’ancre de la Chine finie du 
côté de l’ombre qui fera fupo- 
fée. 

Comme il fe peut trouver des 
profils -de bien d’autres differens 
deffcins , comme le Profil d'un 
Port , d’un Golfe , d'une Riviè- 
re , defquels on reconnoit les pro- 
fondeurs par la fonde feulement , 
on fupofe pour cet effet une ligne 
qui traverfe l’eau que vous avez 
fondée 5 on marque même fur cette 
ligne toutes les diftances que l’on 
a prifes fur l’eau lorlqu’on a fondé ; 
& faifant defcendre de cette ligne 
des perpendiculaires de la longueur 
que la fonde vous a indiquée, vous 
tracez une ligne courbe circulaire 
qui pafîè par tous les points qui for- 
ment les extremitez des lignes per- 
pendiculaires. Cette ligne courbe 
circulaire marque le fable , ou les 
rochers , ou le terrain qui fe trou- 
ve au deffous de l’eau. La ligne 
qui forme la furface de l’eau , fe 
lave avec des cendres bleues finies 
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en bas , ou du côté de h terre. 
Les perpendiculaires , qui dépen- 
dent de cette ligne qui marque le 
defiùs de l’eau , peuvent porter 
chacune par des chiffres leur lon- 
gueur par piez , ou par toifes : ce- 
pendant comme on fait plufieurs 
alignemens fur l’eau aux endroits, 
où l’on prétend faire quelque part , 
que ces alignements font fon- 
- dez , ôc ainfi marquez de diftance 
en diftance aux endroits où l’on a 
jetté le plomb : toutes cesdiftan- 
ces marquées fur ces alignemens 
portent à côté par écrit la pro- 
fondeur de l’eau du même endroit. 
On fe contentera donc , fi l’on fait 
plutôt une Icnographie qu’un pro- 
fil du deflein , de laver les bords 
de l’eau comme nous avons dit, êc 
le terrain de la maniéré que la cou- 
leur du pais le permettra. 

On fait encore des profils des 
rochers qu’on a projetté de petar- 
der , ou bien de montagnes entiè- 
res } les premiers fe marquent avec 
l’ancre de la Chine finie 5 figurant 
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du coté du centre de la terre plu- 
fieurs lignes qui s’entrecoupent , 
qui deflignent les difFerens rochers 
fendus. Les montagnes , fi elles 
font de pierres jointes à de la ter- 
re , on fera dans le corps du pro- 
fil des pierres à peu près comme 
elles font dans les montagnes , 
qu’on peut reconnoître par celles 
qui paroiflent au dehors. Si c’efi 
du fable on le marquera par de pe- 
tits points , s’il y a des cailloux 
par des zéro en ovale j fi le ter- 
rain eft rouge onfe fervira de fan- 
guine , ou de bol pour le laver , 
de brun rouge de même le tout fini: 
s’il eft noirâtre, de terre d’ombre 
finie 5 les cailloux felaiflèront tous 
blancs j les rochers feront lavez de 
grifàille finie 5 les racines des ar- 
bres , de terre d’ombre , mêlée 
avec de brun rouge > & les arbres 
feront élevez par deflus le profil , 
s’il y en a, dans les proportions 
requifes pour faire paroître le pro- 
fil comme au naturel •, les brouf- 
failles de même , £c toutes ces 
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plantes lavées de la. couleur qui leur 
fera la plus convenable. 

CHAPITRE XII. 

Ve quelle maniéré on lave les élévations . 

L Es élévations font le plus fou- 
vent des defleins Orthographi- 
ques fans perfpeélive 3 après qu’on 
a fait le plan de quelque bâtiment, 
on fait les profils des parties dê ce 
plan , Sc ae ces profils on fait les 
élévations 3 le plan donne les lar- 
geurs Se les longueurs fur le rés de 
chauffée 3 il n’y a que les largeurs 
qui fervent pour faire une feéfion 
de l’ouvrage , ou un profil. Mais 
lorfqu’il faut faire une élévation de 
l’ouvrage entier , le profil fèrt pour 
déterminer la hauteur de l’éleya- 
tiôn,Sc fa largeur fe détermine par la 
longueur de îlcnographie , ou du 
Plan. Mon deffein n’étant point 
de montrer de quelle maniéré on 
fait les élévations , quoiqu’il y ait 
bien desperfonnes qui l’ignorent , 
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8c qui louhaiteroient de rappren- 
dre , je feray obligé de pouriuivre 
à expliquer le lavis feulement : 
n’eût été que j’affeéte d’être court 
dans ce petit ouvrage je l’aurois dé- 
montré d’une maniéré alfez claire , 
pour le faire comprendre à tous 
ceux qui fe feroient bien voulu 
donner la peine de m’écouter. 

Après qu’on a defîiné l'élévation 
on regarde dans le plan quelles 
font les lignes qui doivent être om- 
brées 8c apres les avoir remar- 
quées , il faut les ombrer avec de 
l’ancre de la Chine finie : farts con- 
fiderer fi c’eft un parapet ou une 
muraille , Sec. Cela étant fait on 
lave les murailles d’un rouge de 
Carmin extrêmement clair 8c uni , 
lï c’efl une fortification , on re- 
marque le cordon s’il y en a , 8c 
au deflous duquel on paflera une 
touche fort deliée 8c finie d’ancre 
de la Chine: le cordon reliera feul 
fans être ombré. Si les parapets 
font revêtus de murailles on les fe- 
ra rouges de même que les cour- 
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tines , les faces 8c lés flancs : mais 
s’ils font garnis de gafons couverts 
d’herbes on les fera verts , 8c lés 
embrafures ombrées autant qu’il 
faudra pour faire relever le deflcin. 
Les guérites feront ombrées du cô- 
té’neceflaire , 8c lavées de rouge. 

Si dans un plan fortifié on lait 
paroître le glacis,' il fera lavé d’un 
vert obfcur fini , du côté où doi- 
vent être pofées les ombres , 8c le 
jour fera donné par une touche de 
jaune fort claire 8c finie. 

Les Àrchiteétes après qu’ils ont 
fait leurs plans , n’executeroient 
jamais leurs projets s’ils n’avoient 
les élévations au jufte de toutes les 
faces de leurs bâtimens j 8c pour 
faire paroître ces élévations par des 
ombres. , les uns fe fervent de Bi- 
ftre pour laver , les autres, de l’an- 
cre delà Chine, les autres del’In- 
digotj pour moi je trouve que l’an- 
cre de la Chine mêlée avec un peu 
d’Indigot fini fait un très-bel effet, 
lavant les fenêtres avec de l’ancre 
de la Chine toute feule , couchée 
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unie & très-forte. Si Ton veutco* 
lorer le deflein élevé d’une autre 
maniéré bien plus agréable, il faut 
le laver premièrement avec de l’an- ^ 
cre de la Chine finie, &enfuitcle 
relaver avec du Carmin très-clair 5 
ou bien autrement , fi l'élévation 
contient des colomnes de marbres 
de differentes couleurs , onâmite* 
ra toutes ces couleurs , prenant 
garde fur tout debien donner l’om- 
ore. Un beau deflein élevé , bien 
lavé 6c fini ,paroît plus propre qu’il 
ne fauroit faire s’il étoit peint de 
quelqu’autre maniéré que ce foit. 

CHAPITRE XIII. 

\ 

■ ■ ■ 

De quelle maniéré on lave les dejfcins 
Scénographies. 

L A Perfpe&ive étant le fonde- 
ment de ces fortes d’ouvrages , 
on voit très-peu de gens qui s’ap- 
pliquent & qui croient de les pof- 
feder parfaitement , à caufe qu’ils 
ignorent la perfpe&ive* cependant 
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on ne les réglé que par elle-même* 
il effc abfolument necelTaire pour 
en venir à bout de la pofieder. La 
perfpeétive cavalière a fi peu de 
bon goût pour les perfonnes déli- 
cates fur ce fujet , qu’elles n’oient 
pas même daigner yjetter les yeux. 
J’avoue que c’efi: une étude allez 
difficile à comprendre dans leçon*- 
mencement j & quoi qu’on la pofle- 
de par la pratique , fi l’on ne fait 
pas raifonner fur ce que l’on fait, 
on tombe dans des accidens bien 
* plus fâcheux : car il eftvrai qu’on 
s’imagine d’être habile d’abord 
qu’on fait un peu pratiquer , ÔC 
ne fe fiant pour lors qu’à fes yeux 
qui ne raifonnent point, on elf fu- 
jet à faire mille fautes qu’on ne 
connoît pas 5 & cependant on s’o- 
piniâtre de foûtenir fans fonde- 
ment ce qu’on ignore. Ç’eft ce 
qu’on voit arriver à la plupart des 
jeunes peintres , qui ne peuvent 
fouffrir les examinateurs de leurs 
ouvrages. S’il y a quelque facilité 
de laver' ces ouvrages , il y a bien 
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plus de difficulté de les compofer : 
le jour 6c les ombres bien ménagez 
ne donnent pas moins de peine de 
les placer à propos que fauroit faire 
tout le deflein. Ce font donc deux 
puiflàntes difficultez qu’il faudra 
combattre pour le rendre maître 
du deflein & pour le laver dans la 
juftefle requife. 

Les réglés <jue je prétends don- 
ner étant fondées fur la Peinture , 
l’œil pour diftinguer lfcs couleurs 
neceflaires , 6c la main jointe au 
pinceau pour les finir après les 
avoir couchées , fait tout le fon- 
dement de cet art. 

Après avoir fupofé le plan ne- 
ceflàire fur lequel on pofe plusieurs 
élévations comme peuvent être les 
bâtimens , arbres , montagnes , 
&c. on divife ce plan , ou cette 
Icnographie en plufieurs parties , 
qui dominent d’autant plus qu’el- 
les s’éloignent du bas du Tableau, 
ou bien qui groffiflènt à mefure 
qu’elles s’en aprochent 6c qu’elles 
s’éloignent du point de veuë, qui 
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cft un endroit fupofé , tantôt dans 
le Tableau , & tantôt au dehors 
de la hauteur de l’œil de celui qui 
opéré , lorfqu’il compofe le Ta- 
bleau , en defîînant à veuë d’œil , 
ou autrement par les' réglés de la 
Perfpeétive. Tous les corps éle- 
vez qui feront placez fur ce plan , 
doivent groflir ou diminuer de 
la même maniéré que les parties 
de l’Icnographie fe trouvent dimi- 
nuées ou grofîes. C'eft pour cela 
qu’on fait les éloignements extrê- 
mement petits & plus grands ce 
qui -approche le plus : dans les 
couleurs du lavis on obferve d’a- 
tendrir celles qu’on couche dans 
les éloignements , ôc de les ren- 
forcer plus elles s’aprochent du bas 
du Tableau , ou au delfein que 
vous faites. 

Les defleins Scenographiques 
qu’on lavera , ou ce feront des bâ- 
timents , ou des païfages ; fi les 
bâtimens font des fortifications re- 
vêtues de murailles , on les lavera 
comme on lave les élévations, qui 
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marquent des fortifications : mais 
fi elles font de terre feulement on 
paflera par deflus des touches de la 
couleur de la terre dont elles font 
faites : fi elles font couvertes de 
gramen on les ombrera d’un vert 
obfcur tantôt fini ÔC tantôt uni , 
fuivant que le deflein le permet- 
tra , & f e jour fera touché d’un 
jaune qui fe perdra infenfiblement 
avec l’ombre verte. 

Pour les bâtiments de quel- 
qu’ordre qu’ils fotent , on obfer- 
vera de leur donner les ombres 
avec de l’ancre de la Chine ,* ou * 
avec du Biftre , 6c enfuite le co- 
loris necdfaire. A tous ces ouvra- 
ves , foit des fortifications ou au- 
trement i on doit obferver d’af- 
fbiblir les couleurs , plus les par- 
ties de l’ouvrage s’éloigneront de 
vous , ou du Bas du tableau. . 

Les pàïfages contenant tout ce 
qu’il y a de plus difficile non feu- 
lement pour les peindre, mais en- 
core pour les laver, il fe forme 
très-fouvent des difputes parmi les 
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Peintres, favoirfi on doit les com- 
mencer par l’éloignement , ou bien 
par ce qui eft plus près de nous qui 
ed le bas du tableau: la plus gran- 
de partie des Peintres difent qu’il 
faut commencer par l’éloignement, 
& fe laiflant conduire par les fein- 
tes les plus douces qu’ils auront 
déjà couché j & ainfî renforçant 
les teintes qui approchent le plus 
du bas du tableau , finirent 6c ju- 
gent infenfîblement de leur tra- 
vail pour le faire paroître comme 
ils fouhaittent. On agit bien au- 
trement dans l’art de laver , on 
commence plutôt par le bas du def- 
fein que par les éloignements 5 la 
raifondecela eft, que comme cha- 
que couleur qu’on couche fait fon 
effet ; ôc qu’elle ne peut pas être 
effacée par une autre couleur qu’on 
pafferoit defTus comme font les 
. Peintres par les couleurs à l’huile, 
on fc laide conduire parce qu’on a 
déjà fait , en s’éloignant infenfi- 
blement du bas du tableau , 6c en 
affoibliflknt continuellement les 
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couleurs ; ce que l’on voit facile- 
ment. Ainfî jugeant parfaitement 
de ion ouvrage on n’eft pas fujet à - 
faire des fautes coniîderables dans 
le lavis : ceux qui deflinent des 
Païfages avec la plume garnie d’an- 
cre* commune , ou plutôt de celle 
qu’on fùit avec le noir à noircir , ôte. • 
n’ont garde de commencer leur ou- 
vrage par les éloignements , par la 
même raifon que j’ai déjà dit, que 
tout coup donné avec la plume, 
ou avec le pinceau garni de cou- 
leur ne fauroit s’effacer, fans char- 
ger le papier d’une couleur extrê- 
mement forte , qui Templâtreroit 
&: qui même s’écaillcroit : cette 
maniéré d’agir ne s'appellerait pas . 
même laver , mais plutôt pein- 
dre à la détrempe : il faudra done 
éviter cette façon de lavera 
La pratique à laver les païfages 
donnent à connoître mille* fois 
mieux de quelle maniéré il faut s’y 
prendre , que tous les difeours les 
plus exprefîîfs : cependant pourfe 
dégrofîir à cette forte de travail * , 
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je confeillerois à ceux qui veulent 
s’y appliquer de copier d’après de 
bons tableaux 5 car après qu’ils en 
auront copié le deflèin première^ 
ment avec le craion de plomb de 
mer, & enluite avec la plume gar- 
nie d’ancre de la- Chine , avec celle 
de noir à noircir , toucher les par- 
ties d’iln defiein des couleurs les 
plus approchantes de celles dupaï-- 
îage. Après quelque tems d’un 
exercice femblable , on travaille de 
foi-même facilement d’après natu- 
re. Mais pour éviter les foins que 
cela pourroit donner à ceux qui s’y 
occuperont , je tâcherai de faire 
mon pofîible d’expliquer de quelle 
maniéré il faudra s’y prendre. 
f Ou les Perfonnes qui voudront 
laver des Païfages fçauront le def- 
fein , ou bien elles l’ignoreront j 
fi oèles favent delfiner , elles ne 
feront point fujettes à calquer quel- 
que ellampe que ce foit ; mais fi 
elles l’ignorent après qu’elles au- 
ront choifi l’eftampe , qui doit 
çtre peu embarraflée dans leurs 
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commcnccmcns à laver, clics pren- 
dront une feuille de papier extrê- 
mement blanche , unie , bien gom- 
mée , & forte qui fera de la gran- 
deur de l’eftampe 5 on mettra cet- 
te feuille de papier deflous l’eftam- 
pe, & entre l’eftampe & cette 
feuille de papier , une autre feuil- 
le de papier , à un côté de laquel- 
le on aura pafle du crayon de plomb 
de nier , ou plûtôt de la pouflxere 
même , qu’on aura frotté avec de 
la toile aflez forte. Cette feuille de 
papier étant bien noire d’un côté 
on y appliquera immédiatement 
deflus la feuille blanche que vous 
voulez deflïner , fàifant en forte 
que le côté noircifle la touche de 
toutes parts. L’eftampe étant ap- 
pliquée par deflus , ôc les. trois 
feuilles ae papier bien jointes avec 
des pincettes , plûtôt qu’aveddes 
épingles , on paflêra fur les gros 
traits de l’Eftampe une pointe af- 
fez douce * afin qu’elle n’en écor- 
che pas le papier. Et après avoir 
bien recherché tous les principaux 
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traits du deflein , & qu’ils feront 
bien marquez fur le papier blanc > 
ce qu’on connoîtra en le regardant 
de quelque coin qu’on defunira de 
l’eftampe , en ôtant les pincettes, 
ou les épingles > fi l’ouvrage n’eft 
pas bien calqué obfcur , pour faire 
que tous les traits foient marquez , 
on repaflera plus fortement fur 
l’eftampc la petite pointe , jufqucs 
à ce que l’on ait tous les traits bien 
m’arquez. 

Le deflein étant tout à fait cal- 
qué , on couvre ces lignes , que 
la feuille couverte de plomp de 
mer a marqué , d’ancre de la Chi- 
ne avec la plume , & on le lave de 
la maniéré fuivante. 

Le terrain couvert d’herbes, ou 
• de gafon du côté des ombres , on 
y doit pafler un lavis de terre ver- 
te , melée avec de l’ancre de la 
Chine & du brun rouge , & on 
peut le faire relever avec de petits 
coups hachez , le tout fini autant 
qu’il fe pourra. Le jour fera lavé 
avec du jaune de gomme gutte , 
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qu’on fera relever par de petits 
coups de pinceaux d’une touche 
tantôt rouge , fort claire , tantôt 
bluâtre 8c tantôt verte finie du cô- 
té qui s’éloigne le plus de l’ombre : 
toutes ces couleurs bien emploiées 
font un très-bel effet. * • 

Si le terrain n’eft point couvert 
de Peloufe 8c qu’il foit nud , le 
Biftre pour les ombres fera un très- 
bel effet , de même que le brun 
rôuge 8c le bleu * on n’emploiera 
point le jaune , ni le vert , qui 
marquent la couleur du gafon cou- 
‘ vert d’herbes. 

•Le terrain qui eft au bord des 
rivières , oü des. fontaines fera, la- 
vé d’un beau vert fini & de cou- • 
ches de jaune aflez épaiffes , y mê- 
lant tantôt du bleu 8c tantôt du * 
rouge- Le jour paroîtra d’un jau- 
ne très-clair , qui doit être fini 
dans le vert.* 

Le terrain qui forme le bord des 
rivières fera ombré de Biftre 8c de 
rouge j 8c du côté du jour on le 
Jaiflerg uni d’un rouge extreme- 
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ment clair & fini 5 le rouge de 
crayon ou de fanguine fera pour 
lors très-propre. 

Le t-errain qui fera fur le bas du 
tableau ou deflein, fera extrême- 
ment obfcurci par les ombres , qui 
doivent être fortes : celui qui fera 
vers le milieu du tableau, paroîtra 
moins ombré. On fe fer vira dans 
cet efpace d’Indigot pour les om- 
bres , & de quelque peu de jaune 5 
le terrain qui fera le plus éloigné , 
fera ombré d’outre-mer , qu’on 
rendra plus obfcur avec un peu 
d’indigot s’il eftneceflaire 5 on re- 
lèvera ces ombres avec un peu de 
jaune du côté du jour , fi le colo- 
ris du deflein eft jaune ou rouge 
très-clair , fi le coloris eft rouge, 
on fe déterminera donc pour l’un 
ou pour l’autre , ou pour celui ^ 
d’un ciel couvert de nuages : ce 
qui changera tout le coloris de l’ou- 
vrage , étant obligé pour lors de 
grifailler & d’obfcurcir le vert. 

Les rivières du côté du . bas du 
tableau feront lavées d’indigot s 
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qu’on éclaircira lur le milieu & 
qu’on finira imperceptiblement 
avec de l’outremer du plus bas en 
couleur fur les éloignémens. 

Si Peau qu’on prétend laver efi: 
celle d’une étendue de mer , celle 
qui approchera le plus fera obfcur- 
cie avec de l’Indigot , ou avec du 
Tournefol bien emploié, 6c finira 
infenfiblement : On donnera de 
petites touches fur les bords pour 
imiter s’il fe peut les ondes 5 II 
faut être habil© Deflinateur , pour 
les donner comme il faut , fur tout 
, fi on les fait en croiflant : d'autres 
qui ne font point fi bien afleurez 
les font droites 6c unies 9 6c d’au- 
tres ondoyées , qui paroiffent me- 
me beaucoup lorsqu’elles font bien 
finies. • - 

Les Rochers qui feront pofés 
fur le bas du tableau feront lavés 
de Biffre 6c d’un peu de jaune d’o- 
cre , y entremêlant du brun rou- 
. ge } fi les rochers font couverts de • 
peloufe , on évitera de les laver avec 
du jaune > 6c à la place du jaune 
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on fè fervira d’un peu de bleu , qui dfc 
fera très-clair du côté du jour. 

Les Rochers qui feront pofés 
fur le milieu du tableau, feront la- 
vés avec de l’ancre de la Chine, & 
d’un peu de bleu d’outremer } on 
les ombrera fi l'on veut avec du 
tournefol. 

Enfin les rochers, qui feront fur 
les éloignemens, doivent fe perdre 
dans le coloris des montagnes , les 
aflbiblifiànt autant qu’il fe pourra, 

& les relevant avec du rouge , fi 
le Coloris le permet , ou bien avec 
du jaune , qui fe mêlera avec de 
l’outremer du Lointain. 

Pour les pierres détachées des 
rochers , & les cailloux qu’on pô- 
le fur la bafe du tableau feulement, 
il faudra avoir égard à la couleur ' 
du *errain , & le laver avec des cou- 
leurs contraires : car fi le terrain 
eft vert , les pierres feront blan- 
ches} fi le terrain eft rougeâtre , el- 
les feront encore blanches } mais 
fi le terrain eft blanchâtre , les pier- 
• res feront à peu près blanches , mais 
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extrêmement chargées d’ancre de 
la Chine , ou de Biftre du coté de 
l’ombre , pour les faire paroître 
comme il faut. 

Les villes & villages , qui feront 
fur le bas du Tableau , feront la- 
vés avec de- l’ancre de la Chine , 
qui marquera les ombres : fur cet- 
te ancre on couchera encore une 
couleur qui tiendra du coloris de 
tout l’ouvrage : cependant je ferois 
d’avis qu’il fût plutôt rouge dans 
cette occafion , parce que les bâ- 
timens.de ville paroiflent beaucoup . 
plus: Car comme les faces de grands 
bâti mens , qui approchent le plus 
du bas du Tableau , font le plus 
bel ornement de tout le defTéin, 
on doit plutôt examiner ces parties, 
& s’y laiflèr conduire plutôt qu’à 
tout le refte. Les toits des maifons 
feront marqués encore de rouge, 
ôc les fenêtres d’ancre de la Chine 
unie : on les laiffera toutes blan- 
ches du côté où les faces des mai- 
fons feront ombrées , & on les 
ombrera du côté où le jour paroî- 
tra. Si 
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' Si les Villes , Villages , Châ- 
teaux , 5cc. fe trouvent placées dans 
les éloignemens , on les fera per- 
dre en les affoibliflant autant que 
réloignement le permettra ,5c on 
marquera le jour de blanc , laiflànc 
le papier dans cet endroit tout uni, 
& les ombres feront données d’ou- 
tremer j fi le terrain , fur lequel 
ces bâtimens font placés, doit re- 
cevoir ces teintes. 

Les Arbres feront lavez diffé- 
remment , fuivant que les parties 
qui le demandent ainü , le permet- 
tent. 

Pour les arbres qui feront pofez 
fur le bas du Tableau, leurs raci- 
nes , fi elles fortent en partie du 
terrain , feront lavées , avec du 
biftre,les pies 8c les branches avec 
de l’ancre delà Chine, y joignant 
du brun rouge 5c un peu de jaune 
& de bleu : les feins avec de l’an- 
cre de la Chine feule ; ou bien de 
la terre d’ombre , fl l'on en a lavé 
le pié. 

Les feuilles des arbres feront 
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ombrées par touffe 5 celles qui fe- 
ront les plus baffes du coté de l'om- 
bre feront lavées avec du vert jau- 
ne obfeur , feparant les touffes les 
unes des autres avec un peu de ce 
même vert fini. On donnera le jour 
à ces Touffes avec du vert diilillé 
clair & jaune. ' 

Les Arbres dans les éloignemens 
feront laves très-clairs 5 les pies • 

feront fort attendris avec la cou- 

; •* 

leur d’une terre d’ombre, 6c d’un 
peu de bleu , & les feuilles d’un 
vert bluâtre, ou rougeâtre fuivant 
le coloris. 

Après qu’on a achevé le Païfa- 
gt on tâche à faire un Ciel , qui 
ait le coloris du terrain des bâti- 
mens, &c. Le Ciel eft ordinaire- 
ment , ou ferain , ou rempli de 
nuages obfcurs , ou blancs, ou 
jaunes ou rouges : fi le Ciel eft fe- 
rain, onfe contente de faire, fur le v 
devant ,du T ableau , & à côté, quel- 
ques touches bleues d’outremer, 
qui fe perdent en finiffant vers le 
milieu du ciel, & l’horifon , qui 
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efl: la partie du ciel la plus éloi- 
gnée , fera bordé d’une touche ex- 
trêmement claire , 7 ou de jaune , ou 
de rouge , fuivant le coloris. 

Si le ciel efl: rempli de nuages 
obfcurs êc fombres , on le lavera 
avec de l’ancre de la Chine, & avec 
un peu d’indigot , afîbiblillant ceux 
qui tendront dansle. lointain. 

Si le ciel efl: rempli de nuages 
clairs , blancs $ on les ombrera 
avec de l’ancre de la Chine feule 
très-claire , qui fera relevée à on- 
des par un jour blanç. - 

Si le ciel efl: rempli de nuages 
jaunes $ on lesombreraavec du hu- 
ître & de l’ancre de la Chine ,, les 
relevant avec un peu de jaune. 

Enfin fl le ciel efl rempli de nua- 
ges ; on les lavera avec de l’ancre 
de la Chine feule , & on les relè- 
vera avec du Carmin extrêmement 
affoibli. 

Les nuages feront marqués tan- 
' tôt à ondes , ôc tantôt à longues 
faillies, tantôt à côté de ces ondes 
-6c tantôt dans l’éloignement du 
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ciel -, les afFoibliflànt à mefure qu’el- 
les s’approcheront de Phorifon. Ces 
ondes feront marquées , premiè- 
rement par un gros trait de plume, 
qui ira tantôt en rond & tantôt en 
ferpentant : le jour des ondes fera 
même borné par ces traits , qui 
formeront ces ondes * mais les fail- 
lies des nuagff feront marquées 
par les feules touches de couleur , 
qui finiront en pointe infenfible- 
ment. 

CHAPITRE XIV- 

De s Bordures , Grdes Car toucher dont 
en orne les Plans , ou les dejfeim 
lavez. 

O N n’a pas plutôt achevé de 
laver un deflein qu’on tâche 
à l’orner d’une bordure , ou d’un 
beau cartouche. Si le deflein efl: 
grand on fe contente de le termi- 
ner par deux ou trois lignes, dont 
Pune efl: extrêmement grofle & 
l’autre petite lorfqu’il y en a deux> 
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ou bien celle du milieu efl extrê-< 
mement grofle 9 lorfqu’il y en a 
trois. 

S’il y a du papier de refie autour 
du deflein on fera une bordure de 
feuilles de chêne, d'un bâton cou- 
vert d’un rouleau , de plufîeurs 
fleurs , &c. qu’on lavera fuivant 
que le deflein le permettra : ces 
bordures compofées feront termi- 
nées fur les angles du deflein , & 
fur le milieu des faces , tantôt par 
des coquilles, tantôt parunegrof- 
fe feuille de branche urfine,8t tan- 
tôt par differentes fleurs. 

Si le deflein efl. très-petit , ôc 
que l’efpace du papier le puilfe per- 
mettre pour y faire un cartouche 
qui entoure tout l’ouvrage j il efl: 
certain que le lavis paroîtra beau- 
coup plus beau que s’il étoit orné 
d’une bordure Amplement 5 ainfî 
on prendra fes mefures là-deflus : 
que fl c’eflun païfage très-delicat, 
on pourra l’orner d’un cartouche 
tout autour très-bien lavé avec une 
feule couleur feulement & finie : A 

G 5 
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c’eft un ouvrage qu’il faille prefèn- 
ter à quelque perfonne considéra- 
ble , dont vous cherchez la pro- 
tection $ - vous joindrez au-deflùs 
de ce cartouche , qui entoure le 
Plan , fes armoiries qu’on doit en- 
tourer fi l’on veut , de faillies des 
parties du cartouche j 6c les émaux 
de l’écu feront appliquez unis, l’or 
fera marqué d’or en coquille, l’ar- 
gent d’argent en coquille , 6c les' 
couleurs éclateront autant qu’il fe 
pourra. • ; 

S’il fàüt faire des infcriptions qui 
expliquent le contenu de Tôuvrà- 
ge , on doit éviter de les faire tou- 
tes nues , c’eft à dire fans être en- 
tourées de quelque cartouche, ou 
de quelque deflein de rouleau en 
forme de papier , ruban , tapis , 6c c. 
qui . les environne. J’avoue qu’on 
ne peut pas toujours le faire , 6c 
dans les Plans qù’onlàve qu’il faut 
envoier à la hâte en Cour , on ne 
cherche pas tous ces ornemens 
pour les faire paroître , 6c pour 
le rendre agréable par là , à eau- 
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fe que ce n’eft pas èn cela., que 
confifte la perfection de l’ouvra- 
ge 5 Lorfqu’on fera ainfi prefle 
pour ne perdre pas l’occafion du 
courrier , qui doit partir à une 
telle heure precifè & qui doit fe 
charger de vôtre deflein lavé, 
qu’on plie en forme de lettre, cou- 
verte d’une envelope aulîi gran- 
de qu’on pourra le faire , pour ne 
point flétrir l’ouvrage par les plis, 
& replis j on fe contentera de fai- 
re l’infcription au milieu du cieL 
dans une ovale , ou dans un dou- 
ble cercle , fl c’eft un paflage ; 
ou bien dans un quarré double , 
ou dans un reétangle double, po- 
fé à un coin du Plan , ou vers le 
milieu s’il n’y a pas des empêche- 
mens. Les lettres dont on fe fer- 
vira pour marquer les inferiptions 
feront petites le mieux qu’on pour- 
ra afin de faire paroître l’ouvrage 
plus propre. 

Si les Defleins que vous faites 
font des ouvrages détachez dans 
une même feuille de papier, pour 
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lors il ne fera pas neceflàire défai- 
re des cartouches , parce qu’il en 
faudroit autant qu’il y auroit d’ou- 
vrages Ôt plus fouvent les car- 
touches paroîtroient plus que tous , ' 
les ouvrages j 1 fur chaque defTein 
en particulier, ou bien à côté. 

L’Echelle dans les Icnographiés 
fera graduelle parfaitement * les 
quarreaux qui marquent un dixiéme 
ou cinquième , ôte. feront lavez 
d’ancre de la Chine unie , prenant , 
garde d’en laiflerun clair, ôc l’au- 
tre ombré, afin de les pouvoir di- 
fiinguer plus aifément dansl’ufage 
qu’on en doit faire. 
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ABREGE ALPHABETIQUE , 

. qui enfeigne de quelle maniéré en 
lave toutes les principales parties des 
Plans y qu an envoie à la Cour, 


F fut s y quels qu’ils foicnt , 
feront lavés de terre d’om- 
bre , ou de biftre. 

Allée de Jardin fera laiflce toute 
blanche. 

Ame du Canon en profil , fera 
lavé d’ancre de la Chine , ou finie, 
li l’on fait voir fcenografiquement 
une partie de fa concavité, 

A proches feront lavées d’ocre , 
St leur parquet d’ancre de la Chine. 

Aragnée , ou Rameau d’une mi- 
ne , fe marquera de points fans la- 
vis. . 

Arbres élevés dans un Plan feront 
lavés de vert d’iris. S’ils fontmar- 
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qués en grand , on les ombrera, , 
avec du biftre , & on leur donne-’ 
ra le coloris qu’on voudra. 

Arcenal , les principaux murs 
feront marquez d’un gros trait de 
vermillon en forme de deux petites 
lignes noires. 

B 

B Acculés êc Ponts-levis feront 
marquez par deux petites lignes 
moins larges que le Ppnt , avec fes 
gardcfous. Au milieu de ces deux 
lignes on fera une croix j ce qui 
deligne encore une Porte. 

* Banqueté , fe marque par une 
ligne noire feulement , ou bien de 
rouge 9 fi la banqueté eft de bri- 
que , ou de maflonnerie. 

Bâteau dans un Plan , comme 
dans un Port , &c. fera marqué f 
par une ovale , & lavé d’ancre de 
la Chine finie d’un côté feule- 
ment ; on en fera de même d’un 
Vaiifeau. 

Pour U Batterie , fon parapet fe- 
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ra laifle tout blanc , les embrafu- 
res noires , & la plateforme de ter- 
re d’ombre , fi elle eft couverte de 
planches. 

Bermt , Lifter e 9 ou Pas de Souris 
fe laiflè toute blanche. 

Blindes de terre d’ombre. 

Bois , ou Forêts de vert d’iris. 

Pour les Bombes en profil , leur 
épaifleur fe remplit d’ancre de la 
Chine unie , ou bien on la laifle 
blanche & le dedans , ou leur cham- 
bre fe marque noire. 

Boujfole , figne du Plan Orienté 
fe marque par une grande Croix 
fleurdelifée d’un côté & de l’autre 
en langue de ferpent, ou en forme 
de flèche, où l’on mettra les noms 
du Nord , & du Sud fi l’oft veut. 
Dans les Cartes Marines on divife 
le Cercle en 32. parties égales, qui 
marquent les vents , les rumbs , 
ôcc. Les 4. vents principaux en 
lignes noires , les vents collate- 
raux en lignes noires pouchées , & 
les rumbs , en lignes rouges fort 
déliées. 
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Pour la Bordure , on la releve 
tant qu’on peut de quelque manié- 
ré qu’elle foit. 

Boyaux d’une Tranchée d’ocre 
£nie. 

Brèche fe lave d’ocre finie, pon- 
étuée de rouge , ou de petites 
lignes rouges en forme de S , dif- 
féremment. 

JBuijions de vert obfcur. 

C 

C Ælloux par des zeroôc tantôt 
par des points. 

Canal , s’il efl découvert 8c rem- 
pli d’eau , on le lavera d’inde , ou 
d’outremer > s’il eft couve# , il 
fera ponétué. 

Canal élevé de cendres bleues. 
Canon en Profil , l’épaifleur du 
metail d’un vert bluâtre 5 & la 
grandeur de Pâme d’ancre de la 
Chine , avec la lumière. 

Cafemate couverte à l’antique fera 
ponétuée fur le flanc. 

Cafernet comme les maifons. 
Voiez Maifons. 
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Cataratte par deux lignes fur la 
porte qui feront graduées de di« 
ilance en di fiance également par 
des points; 

‘ Pour les Cavaliers ^ leur platefor- 
me comme le terre-plain. Leurpa« 
rapet comme celui de la Place. 

Cauin y premièrement par des 
longs traits qui marqueront fon 
panchant , & l’endroit le plus en- 
foncé, & enfuite lavés d’ancre de 
la Chine. 

Chambre d’un mortier , grena- 
• de , pot à feu 9 boulet creux , 
bombe , carcalTe , &c. en profil, 
d’ancre de la Chine unie. 

Chandelier , ouvrage de bois pro- 
pre à couvrir des Travailleurs dans 
la tranchée fera lavé de biflre. 

Chaujfcs-trapes par des étoiles 
d’ancre de la Chine.. 

Chemin couvert , ou Coridor , fe- 
ra laiflfé tout blanc fi l’on veut. 
Chemin des rondes tout blanc. 

Chemins qui fortent d’une ville , 
& qui fervent pour aller d’un lieu 
à un autre , lavés d’un côté d’an- 
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cre de la Chine , ou de biftre, ou 

de terre d’ombre. 

Chemin entouré de murailles , lavé 
par des lignes rouges. • 

Chemin efcarpé par des traits qui 
marquent Ton panchant. 

Chemin uni , qui n’eft ni creux , 
ni élevé , par deux traits d’ancre 
de la Chine au pinceau , ou bien 
par un gros trait de biilre qui mar- 
quera fa largeur. ... I 

Cheval dcfrtfc , de biftre. 

, Circonvalation, de même que les 
ouvrages de fortification. 

Citernes , ponétuées. 

Contre-aproches , d’une couleur 
contraire à celle des aproches. 

Contreforts , rouges. 

Comremine , ponétuée , & lavée 
d’ocre. 

Çontrevalaùon de même que les 
lignes de circonvalation. 

Cordon , fera laifle tout blanc. 

Courtine , par une ligne rouge , 
fi elle efldemaflbnnerie. • -f 
- Cours d'une Riviere 9 èc d’un Fleu- 
ve , par une fléché qui a la poin- 
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te tournée du côté de Ton pan- 
chant. 

Cuvette , par une couche de la- 
vis plus forte que celle du fofle. 

D 

D Efcemes , par deux lignes qui 
en terminent les largeurs , ÔC 
lavées de deux cotez d’ocre finie. 

• ; v * e 

Tour le Glifes , Tépaifieur de 
lh leurs murailles noires , 
ou bien de vermillon comme un 
gros mur , le dedans de rouge $ 
une croix au milieu, 

Embraftres de noir , lors que le 
parapet eft blanc , ou bien Jaif- 
fées blanches & finies d’ancre de 
la Chine de deux côtés lors que le 
parapet eft rouge , ou de mafion- 
nerie. 

Entre -tçiÇes de bîftrc. 
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F 

F Affines de biftre. 

Fauffe-braye 9 toute blanche. 

Flafaue , de biftre. 

Fontaines , de bleu. 

. /?/<?*« , d’inde , ou 

d’outremer. 

F^' /£c , d’ocre. 

Fourneau , ponéfcué , & rempli 
d’ancre de la Chine. 

Fraife , ouvrage de fortification, 
de biftre. 

G • j 

j 

G Ab ions , de brun rouge. 

Galerie , aproche des afiail- 
lans, ponéhié. 

G afon> en profil , d’ancre de la 
Chine unie. 

Glacis , d’ancre de la Chine finie 
du côté du panchant j d’autres veu- 
lent que ce foit au contraire. 

Gravier y Subit &C Cailloux jpoil* 
&ués. • 

' Gne- 
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Gucrtte , Ton contenu marqué exa- 
ctement , ou laîfle tout blanc. 

H 

H AU vive, de vert. 

Haie morte , de brun rouge , 
ou de biftre. 

Herbes , ou plantes , de vert. 

I 

J Ardins , deffinés avec la plume 
par des points courants , cou- 
verts tantôt de vert obfcur,& tan- 
tôt de vert jaunâtre. 

Icnàgr aphte , ou Plan j c’eft le 
deflèin de quelque Ouvrage que ce 
foit , où l’on voit toutes les lar- 
geurs , & les longueurs. 
t 1 

L 

L Vmicre du Canon, fe laifîè toute 
entourée d’un cercle blanc. 

M . 

* 

M Adriers fe lavent de terre 
d’ombre , ou de biftre. 
Maifons, leur contenu, de car-' 

H 
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min fini vers le milieu , leurs tfm- 
railles pourront fe marquer d’uné 
petite ligne noire. 

Marais , défîmes avec l’ancre de 
la Chine en forme de joncs , ôcen-? 
fuite lavés avec d’inde. 

Mer, d’outremer & d’inde dans 
les lieux les plus obfcurs, 

Mme , ponétuée. 

Montagnes , leur hauteur fe mar- 
que avec la plume , tantôt par de 
longs points approchés les uns des 
autres de côté feulement , ôc ren- 
forcés du côté des ombres. Ou 
bien autrement on les marque par 
de longs & grands traits, qui com- 
mencent à leur fommet , & finif- 
lént à f extrémité de leur panchant, 
en contournant. Ce qui fait paroî- 
tre leur élévation. On leur fupofe 
un jour», • » 

Mortier , le profil de fon metail , 
de cendres bleues , ou de vert 
bluâtre , ôc l’ame d’ancre de la 
Chine. 

Moulinot par, une croix lavée de 
biflre. 
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, Afouf e , d’un mélange de coups, 
tantôt de jaune, de terre d’ombre, 
de vert , & même de brun rouge. 
* Muraille , ou gros Mur dans un 
plan où il y aura d’autres petites 
murailles : le gros mur fera lavé 
de cinabre , ou d’une grofFe ligne 
noire -, & les autres petites murail- 
les , de carmin. 

Muraille en profil , fera toute noi- 
re, ou lavée de carmin uni. 

Muraille élevée , on marquera 
avec la plume la grandeur des pier- 
res , 6c tout ce qu’elle peut conte- 
nir de confiderable. Enfuite on la 
lavera avec du carmin uni fort ten- 
dre , après avoir donné les ombres 
neceflqires. 

N 

* 

N iveau de la campagne , par yne 
ligne ponétuée. 

O 

# - • », 

O N de s , ou vagues de la mer 

doivent être deflinées à la plu- 
me , de enfuite lavées avec de l’ou- 

H 2 
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tremer fort clair du côté de Pom« 

bre. 

Orgues , voiez cataraéte. 

Orthographie , ou Profil , eft une 
coupe de quelque ouvrage que ce 
foit qui reprefente la hauteur & la 
largeur feulement. D’autres veu- 
lent que ce foit une Façade , qui 
quoi qu’elle reprefente les hauteurs 
éc les largeurs, ne paroît pourtant 
point coupée. 

P 

P Al ijfades , de terre d’ombre. 
Parapets^ d’ancre à la Chine unie. 
Place d'armes fe laiflè toute blan- 
che. 

Plage Ce fera ponctuée, & lavée 
d’ocrc finie du coté de l’ombre. 
Plate-forme fe laiffe toute blanche. 
Plate-forme poterie Canon , fi elle 
eft de brique, on marquera les bri- 
ques par de petits & longs traits de 
carmin •, mais fi elle eft faite de ma- 
driers, ou groffes planches, onia 
lavera de biftre. 

Pétard , s'il eft de fer, fon profil 
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fera lavé d’ancre de la Chine: mais 
s’il eft de fonte, d’un vertbluâtre. 

Piquets , de terre d’ombre. 

Pont-levis , voiez baccule. 

Porte de ville , par une croix. 

Poutres , de terre d’ombre. 

Prairies lavées vertes obfcures, 
du côté où elles font arrofées , & 
vertes jaunâtres du côté où elles ne 
le font pas. 

Profil , voiez Icnographie. 

Projette , Ouvrage projette , quel 
que cefoit, marqué par des lignes 
noires , & lavées de jaune de Gutta 
Gamba , les gros murs d’orpiment, 
plutôt que de faffiran. Mais fi les 
gros murs font trop gros , ils feront 
marqués d’ancre à la Chine unie. 

Puits en petit , par une ligne rou- 
ge & ronde , remplie d’inde,ou d’ou- 
tremer. Mais tn grande par une ligne 
blanche qui entoure un cercle uni 
d’ancre de la Chine. 

R 

» 

R Ame au d’une mine , ponéiué. 
Rempar, Voiez fes parties. 
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Retranchements , ponctués. 
Rivières & Ruiffeaux , d’inde , ou 
d’outremer finis de deux côtés. 

. Rochers deflinés à la plume , & 
lavés fuivant leur coloris. 

Ruiffeaux. Voiez Rivières. 

Rues fe laifient toutes blanches. 

•: S •• • 

S Ahle. Voiez Gravier. 

Saignée dttfoffe 9 pon&uée. 

Sape , ponétuée , & comme égra- 
tignée par de petits traits longs. 

Saucijfe , par deux petites lignes 
ponéfcuées , lavées d’ancre de la 
Chine unie. 

Scénographie y efi: ledefléin d’un 
Ouvrage élevé , tantôt en perfpe- 
élive , ôc tantôt autrement. 

T 

T Ahlovinsy de terre d’ombre. 

Terrain lavé fuivant l'on co- 
loris. 

Talud de la muraille en dehors , fe 
lajfie tout blanc lors qu’il ell petit* 
mais autrement on le. lave de car-. 

J. s. 
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min foible, &: fini du côté le plus 
élevé; On en fera de même de tous 
les autres Taluds de maflonnerie. .. 

Talud de terre charge' de gafon , la- 
vé de vçrt; 

Talud de terre* [an s gafon , lavé 
d’ocre. . • 

Talud des Rochers , ou Rochers 
efiarpe's , laides tous blancs , 6c 
leurs fentes marquées par des lignes 
noires. 

. Terre labourée , par des lignes à 
points courans , & lavées d’un cô- 
té plus que d’un autre, pour mar- 
quer leur feparation des autres ter- 
res qui ferônt lavées tantôt d’un 
jaune-vert , tantôt d’un vert- 
obfcur , tantôt d’un rouge-obfcur , 
tantôt d’un rouge- verdâtre , êcc. 

Terre non labourée ou inculte , fi 
elle efl: couverte de chaume , on 
la lavera d’ocre , autrement d’an- 
cre à la Chine fort claire , fupo- 
fant une ombre fi on la veut faire 

, , . .9 J* 

relever. ’ 

Terre-plain , fera laide tout blanc , 
ou bien autrement , on le lavera 
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d’ancre de la Chine qui finira du 
côté du parapet, ou bien de brun* 
rouge fini. 

Tranchée , lavée d’ocre. 

Traverfc , fera ponétuée. 

I « 

V. 

V r Aifîeau t fes parties de bois , 
i feront lavées de biftre. Ce 
qui fera de fer , d’ancre de la Chine , 
de même que les cordages. 

lignes. On fe fervira d’un vert- 
obfcur dont vous formerez un 8 , 
entrelacé d’une ligne noire qui mar- 
quera le piquet quifoûtientlesfar- 
ments. Ou bien autrement, on les 
marquera par de petites croix ver- 
tes de S. André , au-deflbus des- 
quelles on fera un petit trait qui 
marquera l’ombre. 

Venu , toute forte devoute, fe 
marque par des points.. 

F I N. ■ 
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